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Le sport aux Parons



RUGBY :
POUR LE PARC, L’HISTOIRE CONTINUE…

Le PARC porte les couleurs du rugby en 
Pays d’Aix au meilleur niveau et de la plus 
belle manière qui soit ! Demi-finaliste du 
championnat de France espoirs en 2011, 
champion de France en équipe à 7 et cham-
pion sud-est en équipe à 15, le club forme 
des jeunes en même temps qu’il se bat pour 
être le plus compétitif possible en Pro D2, 
« là où on l’attend ». 
La Communauté du Pays d’Aix salue le par-
cours de tous les clubs qui défendent les 
valeurs du sport, sur un territoire dont le 
dynamisme est une marque distinctive.

Le sport, une dynamique en Pays d’Aix
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Une fois encore
Si tout s’est passé comme prévu, vous aurez trouvé un carton d’invitation
calé entre cet éditorial et ce que l’on appelle « la page 2 de couverture ».
Certains pourront nous faire observer que cette façon d’acheminer une invi-
tation n’est pas d’une élégance absolue. Nous répondrons qu’elle est en
revanche pratique, économique et pas forcément plus cavalière qu’un
« courriel ». On nous pardonnera une fois encore.
Cette invitation à la réception donnée à l’occasion de la remise des « Chal-
lenges AGL Services Thrifty 2011 » rappelle à notre « réseau » que nous serons
bien présents au Hot Brass (joliment relooké, faut-il préciser) le 9 janvier, afin
de mettre en avant une cinquantaine de lauréats et fêter une fois encore le
Sport aixois, un mois après les fameux « Trophées des Sports ».
Nous tenons à bien préciser que Sport-Santé ne cherche en aucun cas à rivali-
ser avec la réception gigantesque que la Direction des Sports de la ville d’Aix
a offerte début décembre au Pasino. 
Nous faisons avec nos moyens et sur un schéma très simple, reconduit d’an-
née en année. Notre fidélité à la chose établie est un peu notre marque de
fabrique. Seuls les lauréats changent, choisis avec l’aide précieuse des diri-
geants de club, dont les suggestions sont les bienvenues.
En revanche, pour ce qui concerne le palmarès en sports individuels, ce sont
les points accumulés, de performance en performance, qui sont pris en
compte. Au final, en 2011 comme lors de ces dernières années, nous retrou-
vons les mêmes noms en tête du classement. Seul l’ordre changera. Cela
montre en tout cas que nos meilleurs champions… restent les meilleurs et, ce
qui n’est pas fait pour nous déplaire, remarquablement fidèles à leurs clubs
respectifs en Pays d'Aix. 
Merci donc à Grégory Gaultier, Erwann Le Pechoux, Clara Sanchez et Marlène
Harnois, «  carré magique » du Sport aixois, de nous «  remettre ça » avec
autant de persévérance !... Même si nous savons pertinemment que certains
d’entre eux, en pleine préparation en ce début d’année olympique ou en
déplacement en compétition à l’étranger, auront bien du mal à être présents
sur la scène du Hot Brass, le 9 janvier prochain.
Nous avons trop de respect pour la pratique du sport de haut niveau pour ne
pas accepter une éventuelle absence de leur part à notre réception… qui
n’est finalement qu’une réception, même si l’événement compte beaucoup
dans la vie de notre magazine.
Et une fois encore, nous aurons l’occasion, dans notre prochain numéro
(« Spécial Palmarès ») de rendre compte, illustrations à l’appui, de la vitalité
du Sport aixois, comme nous aurons le plaisir de remercier ceux qui contri-
buent au succès d’une soirée bien sympa.

A. Crespi

La "poussée du PARC", symbolisée
par celle de son capitaine Gwendal
Ollivier et la "percée du PAUC",
illustrée par celle de son Slovène
Borut Oslak. Les équipes du Pays
d'Aix s’imposent à la Une de notre
magazine (photos S. Sauvage).
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Les deux équipes qui
remuent actuelle-
ment le plus de
monde en Pays d'Aix
sont indiscutable-
ment celles du PARC
et du PAUC. 
Sans offense pour
les basketteuses du
PAB 13, les volleyeu-
ses du PAVVB et les
poloïstes du PAN, qui
évoluent cependant
en Championnat élite,
il faut reconnaître que
ce sont les deux
équipes de Pro D2
qui tiennent la vedette
auprès du public et
des médias… et ob-
tiennent le meilleur
soutien des collectivi-
tés et des partenaires
privés.
Pourquoi voir une
rivalité entre les rug-
bymen du PARC,
auteurs d’un bon début de
saison et les handballeurs du
PAUC, qui jouent le haut du
tableau en Pro D2 ?
Ceux-là ne risquent pas de
s’affronter sur le terrain et
pourtant, il y aura probable-
ment un gagnant et un per-
dant dans l’affaire. 
Pourquoi ? Parce qu’assuré-
ment "il n’y en aura pas pour
tout le monde". La ville et la

CPA pourront éventuellement
"accompagner" un gros pro-
jet en sport d’équipe, mais
pas deux.
Supposons que le PAUC
monte en LNH  et le PARC en
Top 14 la même année.
Quelle serait la position des
collectivités, mises en situa-
tion de faire face à "d’autres"
budgets de fonctionnement
et à une sérieuse mise en

conformité des installations ?
Car, aujourd’hui, celles-ci ne
sont pas adaptées au plus
haut niveau, qu’il s’agisse du
gymnase Louison-Bobet pour
le hand ou du stade Maurice-
David pour le rugby.
Questionnés "à la volée" à
l’occasion de rencontres à
Aix, les élus concernés se
montrent plutôt dubitatifs
quant à leurs capacités à

répondre aux deman-
des des clubs en
question. Il y a effec-
tivement de quoi se
gratter la tête.
Faut-il pour autant
espérer que nos rug-
bymen et nos hand-
balleurs ne gagnent
pas trop de matchs ? 
De leur côté, les diri-
geants des deux
clubs doivent-ils sou-
haiter la défaite de
"l’autre", pour rester
"tête et corde" dans
la course à la supré-
matie ? Ce qui, dans
l’esprit, ne serait pas
vraiment convenable
et encore moins
avouable.
Sur quels critères les
décideurs devraient-
ils faire leur choix,
puisque telle est la
question ?

En ce qui nous concerne,
nous préférons ne pas avoir à
trancher dans ce débat
"impossible" où le bonheur
de l’un pourrait faire le mal-
heur de l’autre. 
Histoire de continuer à suivre
les matchs de rugby, hand-
ball, water-polo, volley ou
basket avec l’espoir de voir
les couleurs du Pays d’Aix
triompher.

LA QUESTION

Trop facile, dans notre
dernier numéro, de
reconnaître Zidane,
lors de l’inauguration
de son complexe Z5 !
Vous êtes évidem-
ment nombreux à
avoir trouvé la bonne
réponse. La gagnante
est Audrey Caredda
(Aix), qui recevra le
cadeau Igol.

Réponse au
"Qui est-ce"

du n°294

Dotation

Il y a près de 25 ans, l’ami Maurice
Proust (au centre, à côté de l’entraîneur
Gérard Banide), accueillait à la Buis-
sonne la nouvelle recrue de l’OM, un
Ghanéen de 25 ans qui allait laisser un
nom dans l’histoire du foot. Ce dernier
allait également engendrer deux fils par-
ticulièrement doués qui font à leur tour
les beaux jours de l’OM. Qui est ce
père ?
Vous avez sans doute la réponse. Ecri-
vez-nous et vous gagnerez peut-être le
bidon de 5 litres de "Profive Diamant
5W40" offert par Igol Provence.

Qui est-ce ?

Avocats, amis (et rivaux ?), Lucien Simon et Christian Salomez président à de bien passion-
nants projets sportifs.

une rivalité PARC-PAUC ?
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Bon appétit !
Bon, là je vais quand même faire attention à ce que je dis,
car je risque de ne pas me faire que des amis, vu que je vais
parler de la bouffe. Un sujet sensible.
En fait, je cherche une véritable explication à l’info donnée
par ailleurs, selon laquelle de plus en plus de monde assiste
aux rencontres de rugby, de hand ou de volley.
Sont-ce les bons résultats… ou les petits fours servis à la mi-
temps ou après le match qui attirent les foules ?
Vous rigolez, mais l’autre jour à la salle Bobet, alors que le
match avait repris depuis 10 minutes, j’ai vu des gens sortir
à peine de la salle VIP en s’essuyant la bouche. 
Et quand je remarque avec quel soin on prépare le buffet qui
suit les matchs de volley à Venelles, je me dis que la fameuse
« communication » dont on parle généralement est plutôt…
une recette culinaire. 
Au rugby, c’est un peu différent. Il y a les VIP qui restent
consignés au club house, bien calés au chaud, derrière les
vitres, avec vue sur le terrain… et ceux qui regagnent leur
place de tribune en retard, un verre de bière à la main. Ques-
tion de culture.
Là, je me dis que les gens du water-polo ne peuvent pas vrai-
ment lutter avec leur petit apéro d’après match servi avec
des chips, des cacahuètes et du coca.
Bon. Je retire tout ce que je viens de dire. Car, je ne voudrais
pas donner des scrupules à tous les copains qui vont faire
honneur au buffet de « Momus », le 9 janvier prochain, au
Hot Brass.
« Bon appétit messieurs, ô ministres intègres (…)* ! » 

( * Citation de Ruy Blas)

B U L L E T I N  D ' A B O N N E M E N T
à retourner à Sport-Santé

14, rue Pavillon - 13100 Aix-en-Provence
accompagné du règlement (par chèque banquaire à l'ordre de Sport-Santé)

✄

Non, le plus ancien licencié de
l’AUC Taekwondo n’a pas repris la
compétition. Mais sa carrière pro-
fessionnelle ne cesse de faire des
bonds en avant.
Passé de la fonction de Directeur
Technique National Adjoint, direc-
teur des équipes de France de
taekwondo, à celle de conseiller
auprès du Ministre des Sports, il y a
un an, le voici appelé aujourd’hui au
poste d’Attaché olympique  à l’Am-
bassade de France à Londres.
Une sacrée promotion qui propulse
"Mika" sur la scène olympique. Il
assurera la liaison entre le Ministère
des Sports et le CNOSF, accrédité
auprès du LOCOG (London Organi-
sing Committee of the Olympic
Games).

Michaël Aloïsio est particulièrement
heureux de préparer les JO… en
coulisses, où ses responsabilités
seront multiples.
"Je serai chargé, précise-t-il, de
veiller à ce que les conditions d’ac-
cueil des fédérations et des athlètes
français soient les meilleures possi-
bles ; encadrer, avec l’Ambassade
de France, les visites officielles des
personnalités politiques ; travailler à
la mise en place d’un nouveau Club
France, en collaboration avec le
CNOSF et trouver des solutions aux
problèmes éventuels de la déléga-
tion française."
Devenu Londonien pour dix mois,
Michaël Aloïsio va connaître une
préparation olympique intense… et
perfectionner son anglais.
Good luck, Mika !

le méchantPROMOTION

Le Michaël Aloïsio du taekwondo, celui qui se
penche sur la carrière de la championne du monde
Anne-Caroline Graffe, licenciée comme lui à l’Aix UC.

Michaël Aloïsio 
prépare les JO
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Cette soirée du 27 octobre, à la Cité
du Livre, a fait "tilt". Tous les regards
étaient tournés vers Yann Labrit, fêté

par le monde du rugby à l’occasion de la
remise de l’Oscar décerné par Midi-Olym-
pique. 
Une heure et demi d’un show magistrale-
ment orchestré par Romain Magellan et
Olivier Brouzet et que le rugbyman du Pays
d'Aix a traversé "comme dans un rêve" et
avec beaucoup de simplicité, bien campé
dans son jean et ses tennis.
N’ayons pas peur des comparaisons.
Cette réception dédiée au rugby et à l’un
des siens est probablement ce qui s’est
fait de mieux dans le genre à Aix. Tout y
était. Dans un "amphi" bourré jusqu’à la
gueule, on a assisté à un "match" au scé-
nario parfait, bien servi par des moyens
techniques importants et avec ce qu’il faut
d’amour et d’humour pour que tout le
monde se prenne au jeu.
A Labrit tous les regards admiratifs et par-

fois taquins d’un public conquis !
Mais c’est bien le rugby du Pays d'Aix qui
a gagné la partie, en rassemblant autant de
monde et de chaleur autour d’un "oscar". 

Le président Simon, pour le coup plus à
l’aise et piquant que jamais, a bu du petit
lait et fait un pas de plus en avant. Mais
jusqu’où le PARC va-t-il nous emmener ?

Le "Tabac des Alpes", au centre de
Venelles, n’est pas un havre de paix.
"Bombardés" de clients à longueur de

journée pour la presse, les cigarettes, le
loto ou autres gadgets et confiseries, Sté-
phane et Frédérique Martelli font face avec
une pêche de sportifs. La loi des 35 heures
n’est pas pour eux. À raison de 14 heures
de travail quotidien, pratiquement 7 jours
sur 7, ils n’ont guère le temps de chômer,
disponibles cependant pour répondre aux
questions de la clientèle… et aux nôtres.
C’est ainsi que nous avons appris que ce
couple de Venellois, parents de deux filles
de 13 ans (Morgan) et 8 ans (Ilona), par ail-
leurs excellentes cavalières (4ème galop), ne
manquaient pas de références sportives.

Un espoir du foot
Un petit retour de presque 30 ans en
arrière nous renvoie aux débuts au football
de Stéphane à l’US Venelloise, à l’école
des frères Prorok et avec notre ami Jean-
Pierre Bonzom comme dirigeant. Ont suivi
les années de formation à l’A.S. Aixoise où
Stéphane, révélé au poste de gardien de
but, a évolué des pupilles aux juniors. 
Sorti major de "l’Opération Guérin" en
pupilles, puis sélectionné en cadets natio-
naux avec un certain Zidane, le garçon
promettait beaucoup.
Stéphane nous a rappelé cette belle
époque de l’A.S. Aixoise du milieu des
années 80 où il évolua en cadets aux côtés
des Granon, Vanucchi, Poussel, Pierotti et
autre Frapoli.
Les entraîneurs de l’époque, Jean-Pierre
Rami et Christian Ranguis, comme le diri-
geant Aimé Bonnet, n’ont pas oublié ce
gardien de but "volant" et impétueux, pro-
mis alors à une belle carrière. Stéphane fut
malheureusement coupé dans son élan par
une mauvaise fracture du tibia, alors qu’il
évoluait avec les juniors Ligue de Sep-
tèmes.
Tout cela est du passé. La cage qu’il garde
aujourd’hui, et depuis trois ans, est remplie
de journaux et magazines. Sport-Santé y

figure en bonne place.
Bien épaulé par son épouse Frédérique,
ancienne gymnaste originaire du Doubs,
Stéphane trouve quand même le temps, à
la quarantaine, de faire un peu de VTT et
de muscu, histoire de rester en forme.
Car, pour tenir le coup au "Tabac des
Alpes", il faut avoir une sacrée endurance.

HORS STADE

Stéphane et Frédérique Martelli au rayon
presse de leur commerce venellois.

Le gardien
de but

des cadets
de l’ASA,
en 1985.

SOIRÉE EVENEMENT

Stéphane et Frédérique Martelli
ne comptent pas les heures

DIFFUSEURS "SYMPAS"

A Labrit
des regards

Yann Labrit est à l’honneur,
mais ce sont les présidents
Lucien Simon et Jean-Luc Aqua
qui sont ici à l’affiche vidéo.
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On ne présente plus
l’Institut des Parons, cette
formidable structure
dédiée aux personnes en
situation de handicap
mental et qui, depuis la
création (en 1962) a connu
un développement aussi
spectaculaire
qu’indispensable. La place
importante consacrée aux
activités sportives au sein
de l’Institut prouve si
besoin était qu’ici, comme
dans toutes les structures
éducatives, le sport tient
un rôle essentiel dans le
développement des
enfants et adolescents.

Aujourd’hui, le célèbre
Institut des Parons,
qui s’étend sur près

de 12 hectares, au quartier
Pey-Blanc, à trois kilomè-
tres d’Aix, regroupe 254
pensionnaires et quelque
150 salariés, dont une
quinzaine d’éducateurs
spécialisés. L’ouverture
toute récente du foyer
Léon-Martin, édifié à proxi-
mité du domaine des
Parons, constitue une nou-
velle étape dans le déve-
loppement de cette institu-

tion en tous points exem-
plaire qui s’apprête à fêter
le cinquantième anniver-
saire de sa création par
Léon Martin et Louis Phili-
bert, deux personnalités
légendaires dont les noms
figurent en lettres d’or
dans l’histoire de l’Institut
des Parons.
Aujourd’hui, le président
de l’Association n’est
autre que le Docteur
Christian Martin, fils du
p r é s i d e n t - f o n d a t e u r,
entouré de 22 membres

du Conseil d’administra-
tion, parmi lesquels on
relève les noms de per-
sonnalités aixoises telles
que Henri Guillet, Henri
Ruin (vice-présidents),
Daniel Carrasco, Général
de Division Aérienne à la
retraite et ancien directeur
du Lycée Clovis Hugues
(secrétaire), Jean-Jacques
Sacco (secrétaire adjoint),
Gilbert Humbert (trésorier),
Maître Jean-François Leca
ou Jean Bordonado, le
célèbre œnologue aixois.

La place du sport

DOSSIER

Sous la coupe de Sandrine Meziane,
les enfants sont en confiance.

Départ pour
la promenade à cheval,

au centre équestre
entretenu par

Patrick Aubert
(à gauche).

La pratique du vélo
en toute sécurité,
dans le parc des Parons.

Association

Institut des Parons
Association

Institut des Parons
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L’Institut des Parons est
dirigé depuis septembre 2009
par Thierry Pouplier, un péda-
gogue de 42 ans, qui a prati-
qué le tir à l’arc à un bon
niveau et dont les compé-
tences en matière d’informa-
tique et gestion sont pour le
moins palpables. Interlocu-
teur académique pour les
nouvelles technologies édu-
catives, il est à la base de la
création d’une salle multimé-
dia pour les pensionnaires,
équipée pour la musique, la
vidéo, les jeux éducatifs, etc.
L’Institut compte aujourd’hui
20 Ipad et 16 ordinateurs
avec accès Internet.
En équipant l’ Institut avec

ces outils modernes, Thierry
Pouplier a donné une nou-
velle dimension à un pro-
gramme pédagogique où rien
n’est laissé au hasard.
Au centre de ce programme
figurent bien évidemment les
activités sportives, considé-
rées depuis toujours comme
essentielles dans le dévelop-
pement des enfants et ado-
lescents de l’ Institut.
Léon Martin avait dès le
départ considéré le sport
comme activité indispensa-
ble. Les infrastructures exis-
tantes témoignent de cette
volonté d’intégrer le sport
dans le quotidien des pen-
sionnaires des Parons.

Ainsi, dans la partie arborée du
domaine se trouvent une pis-
cine couverte, chauffée et un
gymnase polyvalent avec
agrès, tapis et tous les équipe-
ments nécessaires à la pra-
tique des sports d’équipe.
Dans la partie supérieure, se
trouve le terrain en herbe pour
le foot et le rugby et un centre
équestre bien équipé avec 4
boxes (8 chevaux… et un âne),
un manège et un parcours
promenade dessiné sur les 11
hectares de l’établissement, à
l’attention des enfants et ado-
lescents de l’IME.
En somme, c’est un véritable
centre sportif qui est mis à la
disposition des pensionnaires.
Lesquels sont encadrés en
permanence par quatre édu-
cateurs diplômés : Sandrine
Meziane (piscine), Yannique
Bourglan (centre équestre),
Michel Conte et Patrick Serin
(multi activités).

Une nouvelle dimension

Institut des Parons

Le directeur de l’Institut des Parons, Thierry Pouplier, entouré de Gilbert
Humbert, trésorier de l’Association  et Marilena Bifarella, responsable du
nouveau foyer qui porte le nom de Léon Martin, le fondateur des Parons
dont le portrait prône en bonne place dans les bureaux de l’établissement.

Un véritable centre sportif

Les activités aquatiques concernent
tous les pensionnaires de l’ Institut.

Laouri soigne le style.

Yannique Bourglan (à dr.) prépare
la balade en compagnie
d’une assistante.

Un groupe au départ
de la sortie VTT.

Pierre est toujours
partant pour la
séance piscine.

La danse aussi
Dans le domaine des activités
physiques, on doit également
mentionner la danse, une disci-
pline artistique développée par
Florence Lancial et qu’elle
adapte aux différents types de
handicap.
L’ancienne championne de
natation handisport, ancienne
danseuse, compte une quaran-
taine d’élèves aux Parons.
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Patrick Serin, éducateur

”Des activités sportives adaptées
à chaque élève ”

Il connaît bien la question de
l’animation sportive aux
Parons. Et pour cause, voilà
plus de 20 ans que Patrick
Serin (43 ans) exerce ses
compétences d’éducateur
aux Parons.
Depuis 1990, il gère au quoti-
dien le programme sportif de
quelque 140 pensionnaires
(adolescents et adultes).
Titulaire d’un BE activités
physiques et sportives adap-
tées, Patrick Serin s’implique
à fond dans une mission qui
dépasse pour lui le simple
cadre du travail. N’a-t-il pas
favorisé des ouvertures vers
des activités extérieures afin
de permettre aux pension-
naires des Parons de s’inté-
grer à des activités de club ?
Ce fut le cas pour le vélo au
sein d’Aix VTT Thrifty, avec le
concours de Loïc Paget. Cela
se fait encore au football
avec l’AS Coudoux, dont
l’équipe benjamins
est entraînée… par
Patrick Serin (son
fi ls Théo en fait
partie).
"Nous organisons
un entraînement
commun, dit-il,
où se mélan-
gent les jeunes
des Parons et
ceux du club de
Coudoux. Puis
nous leur fai-
sons disputer
un petit match en
mixant les équipes.
Cela se passe très
bien."

Patrick Serin sait que ce
genre d’opération ne peut
que favoriser l’adaptation de
ses élèves à une pratique du
sport différente et complé-
mentaire de celle qui est pro-
posée aux Parons.
Car dans le cadre de l’Institu-
tion, les activités proposées
sont obligatoirement adap-
tées aux besoins et capacités
des uns et des autres.
"Il s’agit d’activités motrices
pour les plus déficitaires,
explique Patrick. Les activités
sportives sont conçues
essentiellement comme sup-
port pour la relation. Nous
devons mettre en place un
programme différent pour
chaque enfant ou adulte,
selon un projet individualisé,
élaboré par l’équipe pédago-
gique. Nous devons définir
les choix prioritaires. Le plus
difficile consiste précisément
à adapter les activités en

fonction des pathologies."
L’éventail des activités est
assez large et comprend des
disciplines traditionnelles
telles que le VTT, les jeux col-
lectifs (ballon prisonnier, fris-
bee, basket, etc.), l’accro
sport ou l’athlétisme.
"Il n’est pas question de com-
pétit ion, précise Patrick
Serin, mais plutôt d’un défou-
lement, indispensable après
les ateliers et les classes.
L’activité sportive est une
nécessité comme support du
projet global de l’enfant."
Les bienfaits des activités
sportives au niveau du com-
portement sont évidents.
L’apprentissage de la nata-
tion, du vélo ou des activités
équestres favorise de façon
remarquable l’évolution des
enfants et adolescents. Les
résultats sont parfois grati-
f iants. "Surtout, souligne
Patrick, quand les jeunes

acquièrent le goût de l’effort,
progressent dans la pratique
de certaines disciplines et
sont capables de reproduire à
l’extérieur ce qu’ils ont appris
aux Parons."
Lorsqu’on voit évoluer une
équipe des Parons dans la
"Coupe du Cœur" organisée
par l’AUC Rugby, on ne peut
que se féliciter des bienfaits
du sport sur le comportement
des élèves des Parons. 

Jean-Marc Schollé

Téléphonie courants faibles et réseaux d’entreprises

Distributeur Agréé

840, Av. du Camp de Menthe - 13090 Aix-en-Provence
T é l .  0 4  4 2  5 9  6 2  6 2 F a x  0 4  4 2  5 9  6 2  6 3

E-mail : emeraude@aix-telephone.com

L’équipe des Parons jubile après sa victoire dans la Coupe du Cœur 2010.

Patrick Serin, éducateur sportif
depuis plus de 20 ans à l’Institut.

Un savoir-faire évident
avec des élèves
qui l’écoutent.

Les jeunes des Parons,
toujours motivés pour
disputer la "Coupe du Cœur"
organisée par l’AUC Rugby
au gymnase du Val de l’Arc.
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Volley

Le coup de pouce de la Ligue
Montée dans l’urgence autour du jeune prési-
dent Cédrik Pomes, joueur senior, l’AVBA a
sollicité une dérogation auprès de la Ligue de
Provence, afin de ne pas avoir à repartir au
plus bas de l’échelle en championnat.
Compte tenu du contexte particulier de la
création de l’AVBA et de la détermination à
bien faire des nouveaux dirigeants, la Ligue a
accepté, par la voix du président Alain Aria,
de donner le petit coup de pouce indispensa-
ble à la réussite du projet aixois. L’équipe
première seniors est donc repartie en Pré-
national avec, pour objectif, de retrouver la
Nationale III dans trois ans.
Forts de la confiance qui leur est témoignée
(la ville d’Aix s’est engagée à apporter son
soutien), les jeunes dirigeants de l’AVBA se
sont mis illico au travail pour encadrer les
activités des quelque 120 licenciés qui ont
déjà donné apporté adhésion.

La N3 dans trois ans
Avec une douzaine d’équipes, des benjamins
aux seniors (y compris les quatre équipes
seniors engagées en FSGT), l’AVBA a déjà
belle l’allure. L’héritage des vertus formatrices
cultivées au sein de l’AUC ces dernières
années semble garantir une bonne relance au
niveau des jeunes et d’envisager l’intégration
rapide des juniors au niveau seniors.
"Interdits" de montée pour les deux saisons
qui viennent (par convention avec la Ligue),
les seniors de l’AVBA espèrent bien retrouver
la N3 dès 2014, ne serait-ce que pour donner
raison à ceux qui, dès aujourd’hui, auront
encouragé la "renaissance" du volley à Aix.

Le bureau directeur
Président : POMES Cédrik
Vice-président : LOCQUENEUX Frédéric
Secrétaire : MAZEL Fabien
Vice-secrétaire : LACASSIE Pascale
Trésorier : SICCARDI Nicolas
Vice-trésorier : BREMOND Clément
Membres du Conseil d’Administration :
BELLIER Patrick, FOURNIER Robin, GARNOTEL
Yann, REVEILLERE Cyril, RIERA Jean-Louis
(communication).

L’encadrement technique
LOCQUENEUX Frédéric (seniors Pré-nationale)
BELLIER Patrick (seniors région, cadets,
minimes et benjamins)
GARNOTEL Yann et SIEGL Sylvie
(benjamines et minimes filles)
HOLLEY Pierre (seniors loisirs)
FOURTOUL Olivier et MICHEL Jean-Marie
(seniors FSGT)

LE PRÉSIDENT

Cédrik Pomes
Le « sacrifié » de
service, au poste de
président, n’est pas
le premier venu dans
le monde du volley. 
Cédrik Pomes, 36 ans,
a longtemps évolué
dans le Sud-Ouest
avant de passer 11 ans
à l’AUC (il jouait en N3 ces trois dernières
saisons).
Marié à Laurence, père de deux petites
filles, Manon (6 ans) et Sarah (2 ans),
Cédrik est responsable d’équipe
maintenance à ST Micro-électronic,
site de Rousset. 
Ses nouvelles responsabilités au niveau
du volley constituent pour lui
un challenge passionnant.

Les blessures provoquées par la disparition de l’AUC
Volley (annoncée sans ménagement le 21 septembre
dernier) ne sont pas encore cicatrisées qu’une bande
de copains décide de redonner vie au volley à Aix.
Le lancement de l’Association Volley-Ball Aixois
(AVBA), annoncée à la presse le 17 novembre dernier à
la Halle Carcassonne, antre de la discipline, témoigne
d’une réelle volonté de préserver l’essentiel. À savoir,
l’énorme travail de formation des jeunes qui avait valu
au défunt AUCV de recevoir le fameux Trophée Molten
délivré par la Fédération, en même temps qu’un niveau
de jeu convenable pour les équipes seniors et jeunes
engagées en compétition.

UN NOUVEAU CLUB À AIX

L’AVBA va à l’essentiel

Une équipe dynamique à la relance du volley à Aix, à la Halle Carcassonne. Debout (de g. à dr.) :
Jean Petesch, Cyril Reveillère, Pascale Lacassie, Frédéric Locqueneux, Cédrik Pomes (prési-
dent), Jean-Louis Riera, Olivier Penin (Direction des sports). Accroupis : Fabien Mazel, Patrick
Bellier et Clément Brémond. Absent sur la photo : Nicolas Siccardi (trésorier).

L'ENCADREMENT
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Au PAVVB, club familial par excellence,
les enfants sont également à la fête.
Après le match contre Cannes, on a pu
voir le petit Antoine Maixant (2 ans),
fils de Kristel et Hervé, dans les bras de
son grand-père Philippe Verdu,
visiblement très fier de son petit-fils. 
Le vice-président du PAVVB, qui a joué
15 ans au foot à l’ASA, Luynes et Venelles
et s’occupe du volley venellois depuis
une vingtaine d’années s’interroge.
Quel sport va bien pouvoir choisir
Antoine ?

L’esprit de famille
Il n’y a pratiquement qu’à Venelles qu’on

vit ce genre d’ambiance. Ici, le volley est
une fête permanente… même les soirs de
défaite annoncée. Ainsi, la rencontre face
à "l’intouchable" équipe de Cannes, le 19
novembre dernier, allait être quoiqu’il
arrive un sujet de réjouissance.
Heureux public venellois qui encourage
sans relâche les filles du PAVVB et peut
applaudir sans retenue un point marqué…
par l’adversaire.
Il faut dire que lors de ce match de gala
contre Cannes, dans la Halle aux Sports
des grands soirs, le public a assisté à un
match de très haut niveau, au cours
duquel les volleyeuses venelloises ont
réussi à perturber des Cannoises tout
près de concéder le 3ème set. On a assisté
ici à un échange
incroyable, alors que
les joueuses de
Thierry Hippolyte,
e u p h o r i q u e s ,
menaient 12 à 9. Un
échange intermina-
ble et à rebondisse-
ments digne d’une
rencontre internatio-

nale, avec un enchaînement démentiel
d’attaques, de contres, de réceptions et
de passes, le tout dans une ambiance
indescriptible. Ce point, conclu à l’avan-
tage des championnes de France, est
peut-être le plus beau de l’histoire du vol-
ley féminin en Pays d'Aix.
On a l’impression que l’équipe du PAVVB
a passé un palier cette saison. La victoire
pour l’entame du Championnat à Paris,
contre Mulhouse, a donné le ton. La
déception de la fin novembre avec la
défaite injuste au Hainaut n’a pas entamé
la motivation des Venelloises qui ont le
droit de viser la place de 5ème , comme
s’est plus à le souligner la star du RC
Cannes Vika Ravva, à l’issue de la ren-
contre disputée en Pays d’Aix.

Soir de fête à Venelles

PAYS D’AIX VENELLESÇa vole haut

Les Venelloises ont réussi à se hisser
au niveau des grandes Cannoises.

Camille Crousillat
à l’attaque sous

le regard de
Déborah

Van Daelen.
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- Quelle image aviez-vous du PARC
avant votre arrivée ?
"Mon arrivée tient avant tout d'une rela-
tion avec Olivier Nier, lui-même en
contact avec Lucien Simon au même
moment. Bien que n'ayant aucune
connaissance réelle de la Pro D2, le pro-
jet sportif aixois m'a séduit. J'ai donc
décidé de mettre mon expérience et
mon envie au service de cette formation.
L'essentiel pour moi, au delà du niveau
dans lequel tu évolues, c'est de pouvoir
travailler dans un climat de confiance
avec un staff avec lequel tu peux te dire
les choses."
- Et depuis ?
"Je constate qu'il y a une certaine cohé-
rence avec le projet sportif évoqué et les
moyens qui ont été mis en place. Nous
avons gardé un noyau de jeunes d'une
année sur l'autre en intégrant des
joueurs aguérris au haut niveau, désireux
pour certains d'entre-eux de prendre une
petite revanche sur le sort, tels que
Labrit ou Kouider. C'est une source de
motivation supplémentaire au sein de
l'effectif."
- Une fin de dernière saison excep-
tionnelle et un début d'exercice 2011-
2012 plutôt positif... Une montée en

Top 14, vous y songez ?
"Il faut prendre du recul avec les chiffres.
Il y a une grande différence avec la sai-
son dernière. Les équipes, cette année,
sont très proches les unes des autres. Il
ne faut pas oublier non plus que l'en-
tame nous a été favorable, car nous
avons reçu 4 fois sur les 6 premières
journées. Nous avons eu à faire à des
formations très ambitieuses comme Pau,
Grenoble ou de Mont-de-Marsan, mais
dont le collectif n'était pas encore bien
huilé. Nous sommes au tiers du Cham-
pionnat. Nous allons rentrer dans la
période de "rugby d'hiver". Les matches
vont s'enchaîner, la fatigue s’accumuler.
L'objectif pour l'heure est d’engranger
entre 35 et 40 points avant la reprise en
janvier."
- Vous écartez donc toute bonne sur-
prise éventuelle en fin de saison ?
"Au terme de la 11ème journée nous ne
pouvons pas faire de pronostic. Nous
sommes à 12 points du premier et pos-
sédons autant de points d'avance sur le
dernier. La seule certitude que nous
avons à ce stade de la saison, c'est de
posséder une force collective certaine
s'appuyant sur un socle solide bâti sur
des fondamentaux que sont de la

défense, la conquête et l'occupation. Le
plus difficile à présent est d'injecter
autour de ces bases, de la vitesse dans
l'exécution et le mouvement. Nous ne
concrétisons pas suffisamment nos
temps forts encore aujourd'hui lorsque
nous dominons notre adversaire. Ce fut
le cas contre Bourgoin, Tarbes ou encore
à Carcassonne. L'équipe doit pouvoir
passer ce cap." 
"Le côté positif c'est que nous ne
lâchons rien. Nous prenons des points à
chacune de nos sorties. Les joueurs sont
conscients de pouvoir faire mieux
encore. Continuons de contruire quelque
chose de durable dans le temps. Le
reste viendra naturellement. L'équilibre
est encore fragile. Il faut apprendre à
gagner. Pour cela, nous pouvons nous
appuyer sur l'adhésion totale de nos
joueurs."
- Vous êtes particulièrement investi
dans la formation en créant notam-
ment l’IFER*. Quel regard portez-vous
sur la formation mise en place dans
les clubs et à Aix particulièrement ?
"L'évolution du rugby professionnel
repose sur l'image essentiellement. Et
cette image se projette sur le potentiel
individuel au détriment du collectif. On

RENCONTRE S e r g e  L a ï r l e  e t  

Serge Laïrle qui vient tout juste de fêter
ses 55 ans et Olivier Nier, 47 ans, forment
un tandem que bien des clubs de Pro D2 et
du Top 14 n'hésiteraient pas à accueillir sur
le banc, ne serait-ce que pour profiter de
leur science du rugby et de leurs convictions
sur le bien fondé de la formation.
Lucien Simon ne s'y est pas trompé en
réussissant à faire venir à Aix, il y a un an et
demi, ce "couple" de techniciens qui a déjà
fait parler de lui à Brive, mais également
avec la sélection de Roumanie qu'ils ont
réussi à qualifier pour la dernière Coupe du
Monde.
Vainqueur de la H Cup en 1996, détenteur
de 7 titres Brennus dont 4 comme
entraîneur, pour le premier. Maître de
conférence à l'Université de Lyon II,
directeur des centres de formation de
Grenoble puis de Brive, entraîneur de clubs
Pro D2, pour le second... 
Autant de compétences qui permettent
aujourd'hui au PARC de se façonner
un avenir tourné vers le haut du classement
de Pro D2. Laïrle et Nier ont créé un nouvel
état d'esprit dont le PARC, plus mâture, est
en train de tirer profit. Le public l'a bien

Serge Laïrle

Pour parler vrai

compris qui manifeste son respect au groupe
tout entier.
Rencontre avec deux entraîneurs passionnés
et passionnants, dont le parler vrai n’est pas
la moindre des qualités.

” ”

Pour Serge Laïrle, grande
figure du rugby, tout est ok à
Aix question climat. 

Les joueurs sont conscients
de pouvoir mieux faire Derrière un petit air bourru, un homme chaleu-

reux, ici en train de congratuler José Jobez.
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parle aujourd'hui de direction de club,
des joueurs, mais rarement de l'entraî-
neur. La réussite d'un éducateur, quel
que soit le niveau ou la catégorie, est
d'arriver à voir ses joueurs capables de
s'adapter à n'importe quelle situation de
jeu. Aujourd'hui le mécanisme est calqué
sur la répétition de phases de jeu
comme dans l'hémisphère Sud. On se
piège en recopiant ce modèle surtout si
on n’a pas les individualités capables de
faire la différence à tout moment. Ici à
Aix, comme nous l'avions fait auparavant
avec Guy (Novès) à partir de 1993 à Tou-
louse, la relation avec les espoirs et le
centre de formation est permanente.
Avec cette façon de travailler, il n'y a plus
de souci d'intégration pour les jeunes. A
Bordeaux l'an dernier, nous a avons
gagné avec une équipe d’une moyenne
d'âge de 23 ans. A Toulouse nous
n'avions pas hésité à lancer les Poitre-
naud, Michalack, Baby, Jeanjean et autre
Lamboley dans le grand bain du Top 14,
avec la réussite que l'on sait."
- Vous avez été l'un des dépositaires
du jeu toulousain. Cette marque de
fabrique est-elle exportable?
"Totalement ! Notre objectif actuellement
au PARC est d'intensifier ce jeu de mou-
vement au sein de toutes nos lignes, de
garder cette vitesse dans les enchaîne-
ments. Jouer dans la défense est un de
nos objectifs. Ce jeu de main, nous
l'avons exporté jusqu'en Roumanie avec
Olivier (rire). C'est un concept de jeu que
tu ne peux mettre en place qu'à la condi-
tion de mettre les joueurs en situation
réelle à chaque entraînement."
- Un retour à Toulouse est-il envisa-
geable ? 
"Après ce que j'ai vécu avec le Stade, on
a toujours envie d'y revenir. Quel entraî-
neur refuserait cette éventualité au
regard des infrastructures mises à dispo-
sition ? J’étais passé à autre chose pour
éviter que le groupe ne se sclérose.
Maintenant, je continue d'aller les voir
jouer. Toulouse a encore amélioré son
potentiel en étant capable d'accélerer le
jeu pour mieux dominer ses adver-
saires..."

Propos recueillis par Benjamin RIBEIRO

* Président de l'IFER (Institut de Formation
des Entraîneurs de Rugby)

- En parcourant votre CV, votre car-
rière se concentre plutôt vers les hau-
teurs des Monts lyonnais. Par quelle
hasard êtes-vous arrivé sur Aix ?
"C'est dû à la qualité de persuasion de
Lucien Simon et d'un joueur qui a beau-
coup oeuvré dans ce sens, Fabrice
Corompt, qui joue aujourd'hui à Nîmes."
- Comment qualifiez-vous votre tan-
dem avec Serge Laïrle ?
"Une amitié de longue date nous lie
Serge et moi. Nous partageons le
même socle de valeurs, mais également
la même vision du rugby avec un jeu
porté sur le mouvement. Notre objectif
est avant tout de faire progresser les
joueurs dans un projet de construction
et d'échanges. Nous possédons une
belle complémentarité. Notre entente,
que ce soit à Brive ou en sélection de
Roumanie, s'est toujours bien passée."

- Que manque-t-il au PARC pour
asseoir une régularité dans ses résul-
tats ?
"Le premier facteur c'est le calendrier. Il
nous a été favorable jusqu'à ces 5 der-
niers matches. Ensuite, il y a eu cette
victoire sur Grenoble qui a mon sens
est la meilleure équipe que j'ai vu évo-
luer depuis le début de saison. A cet
instant, je crois que nous nous sommes
vus trop beaux et trop tôt."
- La confiance a-t-elle diminué au
sein du groupe ?
"Non. Nous avons bien identifié ce qui
nous avait manqué lors des dernières
défaites. Le problème aujourd'hui, c'est
que lorsque nous avons décelé et réglé
un problème sur le terrain, un autre
apparaît. Le secret de la Pro D2, c'est la
régularité. Nous ne sommes pas encore
parvenus à l’avoir. Les joueurs man-
quent encore d'application et de
concentration."
- Une montée en Top 14 avec Aix,
vous y avez songé ?
"Avec le PARC ? Cela reste une utopie
pour le moment, ne serait-ce qu'au
regard de nos infrastructures. Elle sont
du niveau d'un club de Fédérale 1.
Nous grandissons, mais trop douce-
ment pour envisager un tel objectif à
court terme."
- Aurez-vous la patience d'attendre
que tout se mette en place ?
"C'est une bonne question !"

O l i v i e r  N i e r

Olivier
Nier

””
Le Top 14
avec Aix ?
Une utopie

pour l'instant

« Avant d'être un entraîneur reconnu, Serge a été
joueur au Stade. Nous avons longtemps été parte-
naires de jeu. En tant que joueur, j'ai envie de vous
dire qu'il était un pilier moderne. Il aurait pu évoluer
dans le rugby d'aujourd'hui. Bien qu'occupant des
postes ingrats (pilier, talonneur, 2ème ligne...), il savait
être d'une grande technicité. On ne joue pas pilier
gauche, pilier droit, talonneur, sans avoir une
grande maîtrise du jeu. Il sait parler admirablement
des postes d'avants. Serge c'est un compère de jeu
comme dans la vie. Il aurait mérité le haut niveau
international. J'ai essayé de faire revenir Serge au
Stade Toulousain, car il me manquait. Nous sommes

de la même génération. C'est quelqu'un qui m'a
beaucoup apporté intellectuellement et pas seule-
ment. Une très forte amitié nous lie. Au Stade, nous
étions très complémentaires. Il était d'ailleurs bien
plus moderne que moi dans ses recherches et ses ana-
lyses de jeu. Nous ne nous sommes jamais marché sur
les pieds. Je sais désormais que Serge occupe un poste
de manager au sein du PARC, où il dispose d'une cer-
taine sérenité et liberté de travail pour amener à
bien le projet sportif de ce club. Je suis ses résultats.
Avec le départ de Yannick Bru à la fin de la saison, je
n'exclus aucune piste pour le remplacer. Mais je ne
suis pas le seul à décider. » BR

Guy Novès, à propos de Serge Laïrle
"J'ai essayé de le faire revenir"

Témoignage

Olivier Nier pointe du doigt
les petits travers de l’équipe.

Guy Novès
ne dit que

du bien
de son ami

Serge Laïrle.

(suite p. 14) ���
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Rugby

Né le 3 dé-
cembre 1956
à Toulouse 
Marié, père
de deux fils,
Gérome et
Julien
Professeur d'EPS
Surnom (donné par Fréderic
Michalak) : “Super Mario” 

Palmarès joueur
- Pilier et talonneur du Stade

Toulousain de 1975 à 1990
- 3 fois champion de France

(1985, 1986, 1989)
- Vainqueur du Challenge

Yves-du-Manoir (1988) et
de la Coupe de France
(1984)

Palmarès entraîneur
Co-entraîneur du Stade Tou-
lousain aux côtés de Guy
Novès (1993-1998), du CA
Brive (1998-2002), du Stade
Toulousain (entraîneur des
avants aux côtés de Philippe
Rougé-Thomas de 2002 à
2007), de la sélection natio-
nale Roumaine (2009-2010).
Au PARC depuis 2010.
- Champion de France 1994,

1995,1996, 1997
- Champion d'Europe (H Cup)

1996, 2003, et 2005
- Vainqueur du Challenge

Yves-du-Manoir 1993 et 1995

Né le 14 juin
1964 à Gre-
noble
Marié père
de 2 enfants
(Maylis et
Loris)
Maître de conférence à l'Uni-
versité Lyon II depuis 1998
Fondateur de l'IUP de Mana-
gement du sport à Lyon.
A joué dans les catégories
jeunes de Grenoble (Pro D2).
A entraîné Rumilly (Pro D2),
Beaurepaire (F1), Oyonnax
(Pro D2) Toyota (Japon). A
Aix depuis 2010.
Ancien directeur du centre de
formation de Brive (Top 14)
puis de Grenoble (Pro D2) et
entraîneur des lignes arrières
de l'équipe nationale de Rou-
manie.

parcours de la saison dernière et viser la mon-
tée en Fédérale 3 sans passer par la case bar-
rage. A condition toutefois de ne pas se pren-
dre les pieds dans le tapis comme les parte-
naires de Stéphane Laffet ont su si “brillamm-
ment” le faire lors de la réception de Ouest
Provence, vainqueur par KO de l'AUCR sur le
terrain Jean-Martinez (17-33), mettant ainsi fin
à près de 18 mois d'invincibilité à domicile.
Les porteurs du maillot jaune et noir ont les
ressources et l’enthousiasme nécessaires
pour démontrer que le beau printemps 2011
n’étaient pas sans lendemain. 

Benjamin Ribeiro

Le champion de Provence en titre et demi-
finaliste du dernier Championnat de

France, éternellement partagé entre ambition
sportive et réalité économique (aucun pétro-
dollar n'ayant été injecté dans la comptabilité
auciste), a décidé d'afficher un objectif raison-
nable: le maintien en Honneur. Une prudence
que Guy Roux ne désaprouverait pas. 
Et pourtant, après 6 journées de phase préli-
minaire Honneur, l'AUCR continuait de jouer
les premiers rôles. A seulement 2 points du
leader Uzès à une journée de la fin des
matchs aller, les hommes du tandem Laborde-
Lagrange pouvaient espérer renouveler leur

Des lendemains qui chantent

Ces trois images, signées Sylvain Sauvage, illustrent
bien les vertus qui ont permis à l’AUCR de remporter
une victoire bonifiée lors de la 3ème journée du Cham-
pionnat, contre Ollioules.
On y voit Damien Moreno décidé à la jouer "en finesse"
sans délaisser pour autant ses apparats de "tracteur"
de la mêlée auciste. En se postant en bout de ligne,
dans un rôle secondaire de trois quart aile, le 3ème ligne
auciste s'en va signer son second essai de la saison,
après celui vissé sur le terrain du CORC en ouverture
du Championnat. 
Le "Kojak" varois, accroché désespérément aux
basques de Moreno, reconnaitra n’avoir rien pu faire,
malgré des arguments de poids pour freiner les ardeurs
du “rouquin barbu” et de ses camarades de l’AUCR,
toujours très entreprenants sur leur pelouse synthé-
tique.

En deux temps trois mouvements

Le jeu de l’AUCR ne manque pas d’allure, à l’instar de
Sébastien Saval dont l’action audacieuse semble couper
le souffle de son coéquipier Cédric Despalle, au second plan.
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Taekwondo

Quand on est le club aixois
numéro un au nombre de
médailles olympiques rempor-

tées (deux à Athènes avec l’argent de
Myriam Baverel et le bronze de Pascal
Gentil), on ne peut que tourner ses
regards en direction de Londres.
À huit mois des JO 2012, on ne sait pas
combien la France aura de représen-
tants en taekwondo. Sur un quota
maximum de 4 sélectionnés (2 filles, 2
garçons), une place est déjà prisée par
la double championne du monde Gwla-
dys Epangue, vainqueur du Tournoi
mondial de qualification olympique qui
s’est disputé à Bakou (Azerbaïdjan),
début juillet.
Le deuxième et dernier « examen de
passage » aura lieu fin janvier en Rus-
sie, à l’occasion du Tournoi européen
de qualification olympique. Chez les
hommes, on va probablement tabler sur
les catégories de poids supérieurs avec
Mickaël Borot ou Pascal Gentil (specta-
culaire retour à la compétition) en
+80kg, Mamedy Doucara ou Augustin
Bata en -80kg.
La dernière carte chez les f i l les
concerne au plus haut chef l’AUC Taek-
wondo, puisque les noms avancés en
priorité sont ceux de Marlène Harnois,
en -57kg et d’Anne-Caroline Graffe, en -
67kg. Cette dernière, que le président
Raymond Michel a recrutée à l’intersai-
son, n’est autre que la championne du
monde en titre chez les lourds. Descen-
due de catégorie avec l’espoir de
gagner sa place aux JO, "Caro" se pose
donc en rivale de sa camarade de club
pour la sélection… à la sélection.
Sachant que la troisième Aixoise de
l’équipe de France, Floriane Liborio,
garde un petit espoir d’être appelée en
cas de défection de Marlène Harnois,
on réalise que le tournoi olympique
féminin est devenu "l’affaire de l’AUC".
Saine rivalité.

L’attention portée au très haut niveau
n’occulte en rien l’intérêt pour la forma-
tion des jeunes. Les résultats 2011 sont
plutôt encourageants. La récente vic-
toire de Ndrianja Ny Aina Ramangasa-
lama (le nom le plus facile à retenir !) au
récent Open de Toulouse, en juniors -
55kg, ne peut que conforter le staff de
l’AUC dans sa politique de formation.

Staff composé d’une demi-
douzaine d’entraîneurs
avec Karim Aoudja, Julie
Taulan, Stéphanie Lar-
cher, Nicolas Tulasne,
Bruno Ntep (l’ancien
champion d’Europe est
revenu après quelques
années passées aux
Etats-Unis) et, côté
technique, Christophe
Salon.
Les cours réservés aux
enfants, que ce soit dans
le cadre du Pass’sport
club, du dispositif "Poi-
vre" ou du planning AUC
sont particulièrement bien
suivis. On ne peut que se
réjouir de voir des enfants
de 5 ou 6 ans faire leurs
premiers pas dans la dis-
cipline, arborant avec
fierté un dobok encore un
peu grand pour eux.

Marlène Harnois et Anne-Caroline
Graffe, deux championnes de l’AUC
amies et rivales dans la course aux JO.

Un groupe d’enfants
entraîné par Nicolas Tulasne
au gymnase Bobet.

L’AUC pense aux Jeux Olympiques

Marco Brunat,
à peine 6 ans et

déjà l’œil du tigre.

… et n’oublie pas les jeunes

L’AUC pense aux Jeux Olympiques
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Escrime

Le Val de l’Arc en "confi-
guration escrime" offre
un décor d’autant plus

sympa qu’il est envahi par les
jeunes. Ce fut le cas à l’occa-
sion des Championnats de
Ligue minimes (3 armes)
organisés par Escrime Pays
d'Aix, le 6 novembre dernier.
Si EPA a été très bien repré-
senté au fleuret, le seul titre
aixois est revenu à un épéïste
de l’AUC. Il s’appelle Antoine
Monnier et se présente
comme un des élèves les
plus performants du maître
d’armes Nicolas Wagner.

"Antoine récolte le fruit de
son travail, indique Wagner. Il
n’a que trois ans d’escrime.
La saison dernière, il se pre-
nait encore des gif les en
compétition. Mais i l com-
mence à prendre confiance
en lui".
Ce titre de ligue est de bon
augure pour le minime de
l’AUC, comme sa 5ème place
qui a suivi au Championnat
de Zone. On attend la suite
avec intérêt pour ce grand
garçon aux qualités intéres-
santes : "C’est un attaquant,
souligne son maître d’armes,

ce qui est assez rare à l’épée.
Il est plutôt joueur et possède
une bonne allonge. Mais sa
technique est loin d’être
finie."
Il y a donc encore du pain sur
la planche pour Nicolas Wag-
ner et Delphine Roqueplo,
motivés pour faire progresser
les compétiteurs de l’AUC, à
commencer par
Antoine Monnier et les deux
filles alignées au Val de l’Arc,
Ségolène Tasso (7ème), qui fut
titrée en benjamines la saison
dernière et Laurette Martin
Decugis.

Des podiums pour EPA
Avec une vingtaine de
compétiteurs au fleuret,
Escrime Pays d'Aix a
fait bonne figure aux
Championnats de Ligue
minimes. Notamment
avec les médaillés de
service, à savoir César
Bonnet, Andréa Tribolo
(médaillés d’argent) et
Zoé Faucher (bronze).
Les élèves d’Hervé
Tabarant, Amir Shaba-
kerzas, Sébastien Brais-
sant et Sébastien Mar-
cilloux n’en resteront
pas là.

Championnats de Ligue minimes

Le titre pour
Antoine Monnier (AUC)

L'IMMOBILIER
DANS LE SUD

Espace Beauvalle - AIX-EN-PROVENCE
04 42 27 27 71

Le grand Antoine Monnier, champion de
Ligue minimes, entouré de son maître
d’armes Nicolas Wagner et de ses cama-
rades de club, Laurette Martin Decugis
(à g.) et Ségolène Tasso.

L’imposant groupe
minimes d’EPA
au Val de l’Arc.

Des podiums pour EPA



Une des dernières sorties en
compétition de Claude Bollet,

sous les couleurs de l’équipe
de France vétérans, en 2009.
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Martine Tabarant toujours fidèle au poste,
en compagnie de Jean-Mathieu Charpen-
tier, qui est tout à la fois escrimeur, père
d’escrimeur et informaticien du club.

La fleurettiste senior d’EPA, Camille Sou-
quet Bressand, toujours prête à servir son
club (ici dans le rôle d’arbitre).

Mercier, Claude m’a battu lors du
Circuit national vétérans à Lille. Il
s’était ainsi qualifié pour les Mon-
diaux, à Moscou. Entre lui et moi,
cela se jouait souvent à une
touche près, à l’entraînement
comme en compétition. Claude
était un tireur intelligent et terri-
blement accrocheur. I l  ne
s’avouait jamais battu."
Et Guy Mercier de rappeler que
son frère d’escrime fut par ailleurs
champion du monde des méde-
cins, deux fois champion de
France des vétérans… et le meil-
leur des hommes : "Quelqu’un de
gentil, généreux et disponible."
Tout le monde aimait Claude Bol-
let, son goût pour la galéjade, son
sens de la dérision et son souci
de servir les autres. 
Que ce soit à la tête du centre
médico-sportif, il y a une ving-
taine d’années, comme maire
adjoint du vil lage des Mil les,
membre actif de l’OMS, arbitre
des compétitions d’escrime… ou
lieutenant-colonel chez les des
sapeurs pompiers, Claude Bollet
a toujours fait preuve d’un sens
civique exceptionnel. Il avait d’ail-
leurs été décoré de la Légion

d’Honneur il y a quelques années.
Il avait accepté, il y a 8 ans, de
prendre la présidence de l’AUC
Escrime qu’avait assumée durant
un quart de siècle le regretté
Daniel Labit, son copain disparu à
l’été 2003.
En juin dernier, alors qu’i l se
savait malade, Claude avait tenu
à préparer les Championnats de
France par équipe (vétérans) à
l’entraînement de Nicolas Wag-
ner. Sa 2ème place avec l’AUC, aux
côtés de Mercier, Lamarche et
Wagner fut comme un dernier clin
d’œil à ce sport qu’il a tant aimé. 
Philippe Richard et Jacqueline
Petitjean, ses plus proches colla-
borateurs au sein du club, vont se
sentir bien désemparés sans
Claude Bollet, disparu le 14
novembre dernier, vaincu par la
maladie à l’âge de 64 ans, lui qui
avait encore tant de choses à
donner.
Nous garderons tous le souvenir
d’un grand bonhomme du sport,
un type très chouette, dont le
sourire et les bons mots étaient
autant de rayons de soleil dans la
vie du sport aixois.

A.C.

Un grand du sport nous a quittés

Claude Bollet, le don de soi

En coulisses

Au début des années 80, entre son maître d’armes Robert Bragard et le
regretté Daniel Labit, avec lequel il partageait alors la présidence du club.

Dans les années 68-69,
aux côtés de ses copains
de l’AUC, Guy Mercier,
Vincent Ciaramella,
Daniel Labit et
André Vinclair (de g. à dr.).

Il fait partie de ces "hommes de
sport" qui auront marqué l’his-
toire de Sport-Santé. À la créa-
tion de notre magazine, en 1972,
Claude Bollet faisait déjà partie
(depuis une dizaine d’années) de
la fine équipe de l’AUC Escrime,
dirigée par Maître Robert Bra-
gard. 
Combien de titres accumulés
dans les années 70, aux côtés de
ses amis Guy Mercier, Daniel
Labit, Vincent Ciaramella et André
Vinclair ? 
En 1974, après une série de per-
formances épatantes, Claude
Bollet avait terminé en tête du
challenge du "Sportif aixois de
l’année", avec un petit point
d’avance sur Gilles Tabarant,
lequel restera un de ses plus
proches amis.
Escrimeur polyvalent, il se payait
le luxe de remporter le titre régio-
nal au sabre et, quelques
semaines plus tard, d’épingler en
quart de finale du Championnat
de France au fleuret un certain
Christian Noël, alors double
champion du monde et quadruple
médaillé olympique. 
Ses choix de carrière (médecin
biologiste) ont sans doute privé
ce "renard des pistes" d’un meil-
leur palmarès. Mais l’escrime
n’est jamais sortie de sa vie. Il y a
deux ans à peine, Claude pointait
encore sa silhouette légèrement
"arrondie" dans les compétitions
de vétérans, où il jouait souvent
de vilains tours à ses camarades
d’armes.
"En 2009, témoigne son ami Guy
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Un point lâché face à
Bordeaux, champion
en titre il est vrai, après

un dernier double perdu au
"point en or" et une défaite
injuste contre Strasbourg (3-
5) ont rendu les Aixois d’au-
tant plus furieux que l’arbi-
trage n’a pas été à la hauteur.
Connaissant le fair-play des
dirigeants et joueurs de
l’AUC, on ne peut que donner
crédit à leurs revendications.
En espérant que cette colère
ajoutera à la motivation des
Aixois pour une deuxième

partie de Championnat  déci-
sive.
"Car, comme le fait remarquer
Laure Vallet, l’AUC Bad n’a
plus droit à l’erreur. Nous
sommes 4ème à 1 point de
Bordeaux et Strasbourg. Tout
va se jouer dans un mouchoir
de poche pour la qualification
aux play-offs."
L’AUC Badminton est d’au-
tant plus survolté que deux
résultats intéressants sont
venus chauffer l’atmosphère :
la médaille de bronze de Tan-
guy Citron à l’Euro cadets, au

L’AUC Bad
en colère

37, Bd du Roy René - 13100 Aix-en-Provence
Tél. 04 42 96 60 09 - Fax 04 42 96 38 52

Les Ets Chauvin à Aix, c'est…
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Sté M. CHAUVIN
et ses Fils

LE CONFORT PAR
L'ELECTRICITE

� LUSTRERIE �
� LAMPES DE CHEVET �

� CHAUFFAGE �
� MENAGER �

E . G . E . C .
ENTREPRISE GENERALE D'ELECTRICITE CHAUVIN

INSTALLATIONS ELECTIQUES
EN TOUS GENRES

� CHAUFFAGE �
� CLIMATISATION �

� ALARME �
� ECLAIRAGE �

� ETC �

9 à 13, Rue Montigny - 13100 AIX-EN-PROVENCE
Téléphone :  04 42 23 36 19

Pierre Manuguerra a beau être de nature joviale,
son visage se crispe quelque peu lorsqu’on évoque
le parcours actuel de l’AUC Bad dans le Top 12.
Il faut reconnaître que les dernières rencontres
ont connu des verdicts plutôt rageants.

L’Indonésien Indra Bagus,
la nouvelle coqueluche de
l’AUC Badminton,
vainqueur du dernier
Tournoi d’Aix-en-Provence.

Portugal et la victoire de
l'Aixois Alexandre Françoise à
l’INSEP dans le tournoi quali-
ficatif pour la Thomas Cup,
qui aura lieu en février 2012.

Au Tournoi international d’Aix,
comme lors des rencontres du Top 12,
ambiance garantie au Val de l’Arc.

L’équipe élite de
l’AUC Bad saison
2011-2012. Debout
de gauche à droite :
Hervé Goulin
(co-coach),
Ronan Labar,
Sylvain Grosjean,
Anthony Nelson,
Alexandre Françoise,
Indra Bagus Ade
Chandra et Fabien
Jacob (capitaine). 
A genoux :
Sandrine Callon,
Laurie Benredjem,
Charlie Sehier, 
Emilie Despierres,
Marion Latourre et
Léa Pailloncy.

Badminton
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Laurence et Pascal BRUNA - Gardanne - 04 42 58 42 81
Cabinet LEBORGNE / COMINO - Aix - 04 42 23 23 98
Jean-Pierre CAMPSERVEUX - Marseille - 04 91 49 18 86

Trets - 04 42 52 24 86

L’AUC Bad est fier de son Tournoi international. La
24ème édition, courue par quelque 500 compétiteurs,
a apporté son lot de satisfactions. La plus impor-
tante : la victoire en simple hommes de l’Aixois
Indra Bagus, vainqueur en finale de son compatriote
Kusuma, en deux manches sèches (21-17, 21-17).

Alexandre Françoise, 
vainqueur du tournoi
qualificatif pour
la Thomas Cup, 
à l’INSEP.

ylvain Grosjean ne manque pas d’envergure.
L’AUC compte aussi sur lui pour un hiver décisif
en Championnat  élite.

Photos S. Sauvage

Parmi les joueurs
récompensés

au Tournoi :
Indra Bagus et

Anthony Nelson, 
3ème du double

hommes,
en compagnie
ici de Francis

Taulan et
Olivier
Penin.

Vive le Tournoi international !



Rubrique destinée à donner
un "reflet" positif des activités
et réalisations de
la Direction des Sports
de la ville d'Aix-en-Provence.
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Un formidable état des lieux
SPECIAL T R O P H É E S  D E S  S P O R T S  2 0 1 1  

Deux heures d’un show
rondement mené ont donné
un reflet plutôt réjouissant du
sport aixois. La Direction des
Sports a parfaitement réussi
sa soirée des "Trophées 2011".
Tous les ingrédients étaient
réunis pour que la
"mayonnaise" prenne.
L’ambiance plutôt feutrée de la
salle de spectacle du Pasino a
permis à quelque 800
personnes, personnalités,
dirigeants, entraîneurs ou

sportifs, de vivre l’instant dans
les meilleures conditions
possibles.
La présence de Jeannie Longo,
la championne française la plus
titrée, dans le rôle de la
marraine, a apporté une touche
de simplicité et d’authenticité
que ne pouvait pas renier
l’adjoint aux sports Francis
Taulan, dont le discours,
joliment agrémenté
d’expressions du jargon
cycliste, s’est voulu avant tout
humble et porté vers l’avenir.
Quant au déroulement du
palmarès, fort bien rythmé,
avec un savant dosage de
vidéos, de remises de trophées
et d’interviewes, il s’est
d’autant mieux passé que la
quasi totalité des lauréats était
présente sur la scène du
Pasino.
Si on ajoute que la soirée,
débutée par de sympathiques
démonstrations dans le hall,
s’est terminée par un buffet
dînatoire géant et d’excellente
qualité, on ne peut que conclure
au succès total de cette soirée
du 2 décembre 2011, au cours
de laquelle un formidable "état
des lieux" du sport aixois a été
présenté au public. 
Illustration en quelques
images.

Soirée de gala
au Pasino,
avec le sport
aixois en
vedette.

L’adjoint aux Sports
Francis Taulan a fait
la part belle à
Jeannie Longo et
au sport cycliste.

Les "possibles"
sélectionnés
olympiques
présentés
aux côtés de
Jeannie Longo,
Myriam Lamare,
Benoît Z et
Francis Taulan :
Mickaël
Bourgain,
Matt Holland et
Clara Sanchez
(de g. à dr.) en
première ligne.
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Honneurs aux organisateurs de l’Ironman 70.3 Des présidents de clubs classés en tête dans
leurs fédérations respectives : Charles Weiss (handisport),
Claudette Dedieu (synchro), Christine Miretti (GR)
et Bernard Rayaume (palmes).

Entre Jeannie Longo, marraine
des Trophées des Sports 2011
et les sportifs aixois, le courant
est bien passé. 
Le vice-champion du monde de
squash Grégory Gaultier, qui a
également intégré le vélo dans
sa préparation physique, aura
été sensible aux mots d’encou-
ragements de la reine de la
"petite reine".

Un bel hommage… et le plus beau
trophée remis à André Beccat, le
phénoménale octogénaire du Cyclo
Sport Provençal, par Jeannie Longo,
autre phénomène de longévité. Une
belle séquence "émotion" !Une belle revue de champions de différents sports.

Primés
en sports
collectifs,
les cadets
du PARC,
champions
de France
de rugby à
7 et les
basketteuses
cadettes
de l’ASPTT,
championnes
PACA 

Lauréats
en sport
individuels :
Marine Isirdi,
Valentin Prades,
Baptiste Correnti,
Sihem Touati
représentant
Marlène Harnois
et Thomas
Rostollan. 

COUP DE CŒUR

L’EFFET LONGO
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Moto

moto qu’est Didier Vuillemin.
La création du Team FTO,
d’inspiration familiale, a mar-
qué un nouveau tournant
dans la carrière du Venta-
brennais. Après trois mois
d’entraînement et une prépa-
ration physique adaptée,
menée par les "experts"
d’ESP Consulting, Jean-Ber-
nard Fabre et Nicolas Fritsch,
Benoît Fortunato s’est montré
au top dès l’ouverture de la
Coupe du Monde. Vainqueur
du prologue et 4ème de la pre-
mière manche, à Barcelone, il
allait enchaîner par une 3ème

place au Portugal, une vic-
toire en Sicile et se retrouver
ainsi en tête du classement

Le garçon n’est pas du
genre à se laisser abat-
tre. Les emmerdes ne

l’ont pourtant pas épargné. À
16 ou 18 ans, il avait montré
un courage inouï en terminant
des épreuves avec des frac-
tures de la clavicule ou du
scaphoïde. Et en 2010, année
charnière avec un nouveau
statut de pilote d’usine,
Benoît s’est retrouvé au tapis
par la faute d’un staphylo-
coque doré rebelle doublé
d’une hépatite et d’une
mononucléose. Résultat :
plusieurs mois de soins, de
longs séjours à l’hôpital et un
pronostic sévère des méde-
cins lui signifiant qu’il n’était
plus question pour lui de
reprendre la compétit ion
moto.

Sur un lit
d’hôpital
Une fois encore, Benoît For-
tunato a déjoué les pronos-
tics et décidé, il y a tout juste
un an, de remonter en selle,
encouragé par son entourage
et dirigé à l’entraînement par
ce "promoteur" génial de la

Champion du monde d’enduro avec l’équipe de France juniors

Benoît Fortunato est revenu
au topIl y a deux ans, Benoît

Fortunato faisait la
"Une" de notre
magazine à la suite de
son titre de vice-
champion du monde
juniors d’Enduro. Après
un an d’absence, en
raison de problèmes de
santé, le pilote surdoué
du Moto Club du Pays
d'Aix a refait surface
cette année de façon
spectaculaire,
notamment en
remportant le titre de
champion du monde
juniors par équipe avec
la France. À 22 ans,
Benoît Fortunato a remis
les gaz et entamé une
nouvelle carrière pour le
compte du Team FTO
Racing qu’il a lui-même
mis en place au début
de l’année 2011.

général provisoire du Cham-
pionnat  du Monde juniors.
Etonnant pour un garçon qui,
quelques mois plus tôt, se
battait sur un lit d’hôpital !

Direction l’élite
La suite fut moins réjouis-
sante avec un abandon en
Grèce (bris d’amortisseur) et
une casse moteur en

Andorre. Il terminera néan-
moins 6ème au classement final
du Championnat du Monde
juniors, après sa 2ème place
dans la manche française, à
Mende.
Mais Benoît allait par ailleurs
connaître la consécration
suprême en Finlande, avec
ses copains de l’équipe de
France Mathias Belino,
Romain Dumontier et Alexan-

Benoît a voltigé dans la manche
italienne du Championnat du
Monde d’Enduro, en Sicile,
au guidon de sa Yamaha 250 cc
deux temps.

Un pilote qui n’a jamais eu
peur de se mouiller.
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Equitation

Une équipe
Le Team FTO, articulé autour
de deux pilotes, l’Aixois
Benoît Fortunato
et le Niçois Rudy Cotton,
comprend également un
manager, Olivier Fortunato
(père du coureur),
un entraîneur, Didier
Vuillemin et deux mécanos,
Florent Boyer et Jérôme
Chauchat. Une équipe
soudée autour
d’un projet ambitieux.

Après
les juniors
En Enduro, la catégorie
juniors ne fait pas
exactement référence à
l’âge, comme dans la
plupart des disciplines
sportives, mais au niveau :
celui qui précède la
catégorie élite.
Champion du monde juniors
par équipe, Benoît
Fortunato aura fêté ses 23
ans le 6 décembre. L’âge
idéal pour se lancer sur le
circuit élite.

La joie du vainqueur sur le
podium… au pied de l’Etna.

Voilà 17 ans qu’elle monte
à cheval et elle n’est pas

prête de s’arrêter. Melissa
Anglade, étudiante en 2ème

année de l’Ecole de Com-
merce, voue une passion
exclusive aux sports éques-
tres depuis ses débuts à
l’âge de 4 ans, à Vitrolles.
Fille de l’avocat aixois et
vitrollais Jean-Jacques
Anglade, lui-même hanté
depuis toujours par le sport
cycliste, Melissa ne veut pas
entendre parler de vélo,
mais partage avec son père
un certain goût pour la com-
pétition.

En 2010, au Meeting des
Propriétaires (CSO équita-
tion), elle a remporté le titre
de championne de France
amateurs 3. L’été dernier,
elle a passé un nouvel obs-
tacle en gagnant en ama-
teurs 2, à Lamotte-Beuvron,
en montant Javelot du
Hameau.
Vu que cette cavalière de 21
ans, licenciée au Poney Club
du Bois de Boulard, à
Cabriès et entraînée par
Jérôme Pennerath, a de la
suite dans les idées, on peut
s’attendre à la voir faire
encore mieux en 2012.

dre Queyrère. Fort de ce titre
de champion du monde EJ,
l’enduriste du MCPA envi-
sage la suite avec une grosse
motivation.
"En 2012, annonce-t-il, je vais
disputer le Championnat de
France et le Championnat du
Monde catégorie élite, en
qualité de pilote factory Gas-
Gas, pour le compte du Team
FTO Racing. Les conditions
sont réunies pour que je
passe le cap en élite, mais il
me faut trouver des parte-
naires pour f inancer les
déplacements."
Une autre épreuve que Benoît
Fortunato va affronter avec le
courage et la détermination
qu’on lui connaît.

Champion du monde avec ses copains de l’équipe de France, en Finlande.
Benoît (à g.) exulte aux côtés de Mathias Belino, Romain Dumontier et
Alexandre Queyrère.

FTO Racing

Melissa Anglade
de la suite dans les idées

Melissa Anglade monte en beauté à cheval.
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Cyclisme

Romain et
Jelena,
un couple
heureux de
vivre à Aix
(ici en visite à
Sport-Santé).

On ne saura jamais jusqu’où ce coureur aurait pu grimper. Si Romain n’avait pas
attendu d’avoir 23 ans pour débuter la compétition ; s’il n’avait pas, à la base,
connu quelques erreurs d’aiguillage ; s’il avait cru davantage en lui et moins
sacrifié à la course d’équipe ; s’il n’avait pas un peu "décroché" cet été, sans doute
pour se consacrer davantage à sa jeune épouse, Jelena, rencontrée en 2010 sur le
Tour de Serbie…
En arrivant au cap de la trentaine, Romain a donc décidé de "bâcher", après
seulement six années de compétition. Pour ce fils d’avocat, Aixois de souche,
il était temps de passer à autre chose et de prendre une orientation professionnelle
durable, vraisemblablement dans son domaine de compétence et notamment la
mise en place de sites Internet.
Rencontre avec un homme de qualité, respectueux des gens et des règles vie.

- Qu’est-ce qui fait qu’on se
dit un jour : "J’arrête" ?
"Plein de choses. J’ai vécu une
année charnière. Même si l’en-
vie de courir est encore là, je
me suis dit qu’il était temps de
passer à autre chose. Mon
mariage, en juillet dernier, aura
été un tournant. Le vélo est un
sport très dur où le moral joue
un rôle important. Quand tu as
quelque chose d’autre dans la
tête, cela se complique."

- Qu’est-ce que tu retiendras
de ces six années de compé-
tition ?

"J’ai le sentiment d’avoir vécu
une aventure, surtout lors de
mes années en 1ère catégorie.
J’ai vu ce qu’était le cyclisme
amateur et même profession-
nel en disputant des courses
de classe 2 avec l’AVCA."
- As-tu le sentiment d’avoir été
au bout de tes possibilités ?
"Si j ’avais commencé plus
jeune, j’aurais peut-être pu
avoir d’autres ambitions."
- Ne regrettes-tu pas d’être
venu à l’AVCA sur le tard ?
"Il est  vrai qu’à Martigues ou à
Hyères les structures sont

Le plus Aixois
des coureurs aixois

Le plus Aixois
des coureurs aixois

Romain Ramier passe à
autre chose
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moins pros et qu’il n’y a pas le
même façon de courir en
équipe."
- Quelle est la course qui te
laisse le souvenir le plus
fort ?
"Le Tour de Madagascar que
j’ai gagné avec Hyères. Ce fut
avant tout une aventure, dans
des conditions très difficiles.
Nous étions hébergés dans la
jungle par 40° à l’ombre, il n’y
avait pas d’eau et presque rien
à manger. Cela m’a valu des
maux de ventre et quelques
kilos en moins. Je pourrais le
conseiller aux coureurs qui
auraient un excédent de poids
l’hiver."
- Ton plus beau souvenir ?
"Ma plus belle victoire, c’est la
première, à Sénas. Quand tu te
retournes près de l’arrivée et
que tu réalises que tu vas
découvrir ce qu’est une vic-
toire, c’est magique. J’ai levé
les bras. Mais ma plus belle
course, ce fut peut-être au Tour
des Pyrénées, l’an dernier.
J’étais bien entraîné (j’avais
monté trois fois le Ventoux) et
j’ai bien marché, malgré une
vilaine chute dans la première
étape. On s’est mis à la
planche pour faire gagner Flo-

rian Barle. C’est un grand sou-
venir. On a prouvé qu’on avait
une grosse équipe face aux
groupes professionnels. De
mes années à l’AVCA, je retien-
drai surtout les succès collec-
tifs."
- Ta pire galère ?
"Je l’ai vécue à la 2ème étape du
Tour d’Irlande, avec un vent de
côté qui soufflait à
110km/heure. Une horreur ! Je
ne conseille pas ce pays pour
la pratique du vélo. C’est la
Bretagne puissance dix."
- Si tu devais formuler un
regret ?
"Peut-être d’avoir couru trop
collectif. Mais c’est dans mon
tempérament. Et puis quand
on n’est pas sprinter, on est
plutôt enclin à rouler pour les
autres."
- Quel est le coureur qui t’a le
plus marqué ?
"Thomas Lebas, un gars qui
sait réfléchir au cœur de l’ac-
tion, contrairement à un Colin
Menc Molina (rire). Thomas se
montre intelligent dans une
situation de crise. En plus de
ses qualités physiques, c’est
un stratège."
- Quelle est la qualité domi-
nante du coureur Ramier ?
"Plutôt grimpeur-puncheur."
- Et ce qu’il lui a manqué
pour aller au niveau supé-
rieur ?
"Chez les amateurs, c’est bien
de passer les bosses, mais il
faut être aussi f inisseur.
Alors…"
- Quel va être ton rapport au
cyclisme à l’avenir ?
"Faire du vélo pour mon plai-
sir… dans de bonnes condi-
tions, quand il fera beau."

Quand on a la notoriété d’un
club comme l’AVCA,
comment se satisfaire d’une
place de 8ème au classement
de la Coupe de France DN1 en
2011 ?
"En considérant que cette
compétition ne constitue pas
un objectif prioritaire"
répondra avec à propos Jean-
Michel Bourgouin, arguments
à l’appui : "Les 8 manches de
la Coupe de France, dit-il, ne
figurent pas parmi les
épreuves les plus
représentatives du calendrier
et font la part belle aux aléas
des arrivées au sprint. Nous
avons d’autres objectifs."
L’AVCA fidèle à sa culture des
courses accidentées, a
effectivement fort bien réussi
dans les épreuves interna-
tionales, en rivalisant avec
des équipes professionnelles.
Les coureurs dirigés par Eric
Drubay, Jean-Michel
Bourgouin (et occasion-
nellement Richard Grizel et
Jean-François Rodriguez) ont
établi un record avec cinq
victoires au classement
général dans les courses à
étapes. Du jamais vu depuis
plus de 50 ans !

La référence Direct Vélo
Pour mieux apprécier le
résultat d’ensemble du
groupe élite de l’AVCA
(auquel les coureurs de
l’équipe espoirs de Patrick
Chiaroni ont apporté une
belle contribution) mieux
vaut se reporter aux
classements très élaborés du
Challenge Direct Vélo qui fait
référence.

Sur les quelque 1430 coureurs
pointés au classement
individuel, on recense pas
moins de 23 coureurs vert et
noir. Cinq d’entre eux sont
classés parmi les 50 premiers
(Lebas, Koretzky, Converset,
Brenterch, Mihaylov), douze
dans les 300.

Au Challenge par équipe, Aix
termine à la 2ème place (sur 362
clubs) derrière le Team
Véranda Rideau Sarthe, mais
devant Nantes , Nogent-sur-
Oise (vainqueur de la Coupe
de France), Vendée U et le CC
Etupes. En parcourant le
classement, on notera que les
clubs des grandes villes ne
font pas la loi : Dijon est 9ème,
St Etienne 23ème, Orléans 69ème,
Grenoble 94ème, Bordeaux
134ème, Angers 139ème, Nice
141ème, Boulogne-Billancourt
(ACBB) 146ème, etc.
L’AVCA, fort de 44 victoires
dans les épreuves 1ère et 2ème

catégories en 2011, occupe
une place de choix dans le
cyclisme amateur.

GENIE CLIMATIQUE PLOMBERIE
ELECTRICITE SANITAIRE

MAINTENANCE

Michel VENTURI
Directeur Général

Quartier Lignane
1235, chemin de la Bédoule

13540 PUYRICARD
Tél. 04 42 92 42 92
Fax 04 42 92 33 82

sitec.venturi-michel@wanadoo.fr

”J'ai vu ce qu'était le cyclisme amateur ”

Romain Ramier en bref
- Né le 9 novembre 1981, à Aix.
(Son père Denis Ramier, son meil-
leur supporter, est également
passionné de vélo et cycliste
depuis une trentaine d’années).
- Romain est marié depuis le 23
juillet 2011 à Jelena (une bijoutière
de 29 ans, gymnaste à ses
heures).
- Il est titulaire d’un Master Miage
(gestion de projet en informa-
tique).

Débuts à la compétition à l’âge
de 23 ans.
Clubs successifs  : Vitrolles, Mar-
tigues, Hyères et Aix (depuis
deux ans).
Sept victoires, dont 4 en 1ère caté-
gorie.
Autres sports pratiqués : course à
pied, natation.
Hobbies : cuisine (spécialiste de
la quiche au saumon) et brico-
lage.
Centres d’intérêt  : histoire, géo-
graphie et voyages ( … en Serbie
de préférence). 

Ses directeurs sportifs
Romain Ramier ne cache pas son
attachement à ses camarades
d’équipe avec lesquels il a vécu
deux belles saisons. Il a égale-
ment bien apprécié l’encadre-
ment, avec Jean-Michel Bour-
gouin, Eric Drubay, mais égale-
ment Richard Grizel, son directeur
sportif sur le Tour de Serbie,
"quelqu’un d’ouvert, un bon
communiquant auquel on peut
tout dire."

Un bon amateur qui aura côtoyé
les coureurs pros, "calé" ici
entre le champion du monde
Thor Hushovd et David Millar
lors de la Ronde 2011.

La place de l’AVCA

Mise au point

Thomas Lebas, meilleur coureur
de l'AVCA 2011, classé parmi
les 10 meilleurs Français.
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Gérard courait sous le maillot
vert et noir dans les années
60 (un bon grimpeur, soit dit
en passant) et son fils Franck
fut un excellent footballeur,
ancien stagiaire pro à l’OGC
Nice. Aujourd’hui, Labeille
père et fils partagent la même
passion du vélo. Si Gérard ne
roule "pas des masses",
Franck pédale allègrement et
d’autant mieux qu’i l vient
d’acquérir un superbe vélo du
service course de l’AVCA. À
suivre.

Pas besoin d’être une grande
championne pour être une
sportive accomplie. Nadine
Dumez, médecin "ophtalmo"
(elle exerce à Miramas sous
son nom de jeune fille, Buz-
zachera) est une touche à
tout du sport.
Kitesurf, vélo, VTT, escalade,
randonnée, parapente, ten-
nis… tout est bon à pratiquer,
pourvu qu’elle puisse vivre au
grand air cette passion du
sport qu’elle partage avec
son mari Hugues Dumez (lui-
même particulièrement porté
vers le kitesurf, la moto trial
et depuis peu, le vélo sur
route) et leurs trois enfants,
Victor (plutôt surfeur), Théo

(basketteur) et Camille (danse
et tennis).
Accrocheuse comme pas
deux, Nadine aime le défi et
n’hésite pas à se lancer dans
des aventures audacieuses
en kitesurf (attention aux
"courants brésiliens") ou en
vélo.
Elle participe à des randon-
nées cyclosportives et a dis-
puté la dernière course du
Handicap de l’AVCA, en com-
pagnie de son amie Fran-
çoise Franck, dans un temps
correct (31km/heure).
À 48 ans (elle vient de les
fêter le 6 décembre), Nadine
est bourrée de vitalité et de
projets sportifs.

"Roue Libre", le remarquable
bulletin du Cyclo Sport Proven-
çal, a consacré une page au
phénoménal Docteur Louis Vieu
qui, à 100 ans passés, circule
toujours à bicyclette. Amoureux
de vélo depuis toujours, cet
ancien cyclo du CSP et du CCA
offre un bel exemple de longé-
vité sur deux roues.

Louis Vieu
ECHOS

Chez les Labeille,
on s’affiche sous
l’enseigne de l’AVCA,
club auquel le père
est attaché depuis
plus de 50 ans.

un centenaire
qui pédale

S p é c i a l  d e u x  r o u e s

Lorsque le champion cycliste
Cyril Dessel décide de rac-
crocher, tous ses amis sont
invités à la fête. Parmi eux,
deux vieux amis aixois, Félix
Granon et René Rua, lesquels
se rappellent avoir roulé avec
le petit Cyril, à ses débuts
dans le vélo.
L’ancien maillot jaune du Tour
de France, qui a fêté ses 37
ans le 29 novembre dernier, a
apprécié les marques d’ami-
tié de ses "tontons" aixois
venus saluer sa sortie, le 15
octobre dernier, du côté de
Saint-Etienne.

Des Aixois chez Cyril Dessel

Labeille
père et fils

Nadine Dumez
la vie au grand air

Nadine Dumez à l’arrivée du
dernier Handicap de l’AVCA.

Félix Granon et René Rua
encadre le "retraité"
Cyril Dessel.

Clin d'œil

Un centenaire alerte qui se déplace à
bicyclette pour venir au rendez-vous
chez André Codaccioni, son coiffeur
attitré depuis plus de 30 ans, par ail-
leurs membre du CSP.
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Petit retour en arrière sur une belle car-
rière dans le football, consignée dans
les magnifiques albums photos que

tenait à jour son père, le populaire "Pétouille".
Pour Max, dans un passé sportif bien com-
posé, il y a eu d’abord les belles années de
formation à l’AS Aixoise, des pupil les
jusqu’à l’équipe pro des années 63-65. Il y
côtoya Georges Carnus, Henri Michel,
Robert Péri, Jacky Pin, Philippe Le Donche
et le regretté Gilbert Planté, pour ne citer
que les plus connus. S’en suivit une bien
belle carrière professionnelle en 1ère Division
au cours de laquelle, par tranche de deux
saisons, Max joua tour à tour à Toulouse,
Paris (Red Star), Ajaccio, Metz et Cannes,
avant de revenir au bercail au milieu des
années 70. Après une nouvelle évasion de
deux ans à Trets (champion de Provence
77), Max boucla la boucle à l’ASA, comme
entraîneur joueur de la réserve, à l’approche
de la quarantaine. Un sacré parcours !

Une foule de souvenirs
Max n’est jamais très loquace lorsqu’il s’agit
de parler de sa carrière de footballeur pro-
fessionnel. "Je n’ai fait que mon boulot", dit-
il avec humilité.
"Au milieu d’un millier de souvenirs", comme
il dit, i l  accepte de rappeler quelques
moments forts de sa carrière, tels que la
tournée en Russie avec Toulouse ou sa
sélection en équipe de France D2 contre
l’Italie (0-0).
Un "truc" marquant ? "La victoire 6 à 1 avec
Aix contre St Etienne, alors leader de la D2.
Personne n’en revenait."
Un personnage ? "Jean Doumeng, le prési-
dent de l’époque au TFC. On l’appelait le
Milliardaire rouge ."
Les meilleurs des coéquipiers ? "Bruneton à
Toulouse, Farias au Red Star, Sansonetti et
Trésor à Ajaccio, Combin à Metz…"
Le pire des adversaires ? "Skoblar, un grand
joueur qui te donnait le tournis sur le ter-
rain."
Au milieu de tout cela, Max reconnaît avoir
vécu une "méchante galère" après son opé-
ration au genou, alors qu’il jouait à Metz.
Aujourd’hui, celui que son épouse "Lulu"
définit comme "quelqu’un de carré, un tanti-
net boudeur", porte un regard parfois cri-

tique sur le football moderne, tout en van-
tant la qualité du jeu du Barça et de Lionel
Messi, "un extraterrestre".
Pas question cependant pour Max Richard
de s’emballer pour un rien. Exigeant avec
les autres comme il l’a toujours été avec lui-
même, cette figure aixoise à la voix chaude
et au sourire goguenard n’est pas davan-
tage disposé à jeter un regard complaisant
sur l’évolution du football qu’il n’était enclin
à faire des cadeaux sur un terrain.
Alors, continue de tacler, Max… c’est
comme ça qu’on t’aime !

Clin d'œil

On ne peut pas "être et avoir été".
Max Richard le sait qui, à 69 ans,
se trouve contraint au repos, en
raison d’une douleur rebelle au
genou le privant des sorties vélo
avec ses copains du CSP. Cela
n’empêche pas le grand Max de
promener sa fine carcasse dans
les rues d’Aix, de profiter d’un
rayon de soleil bienfaisant, du
plaisir de croiser une jolie fille ou
d’ironiser sur le temps qui file
avec un copain "de son époque".

Max Richard,
au passé composé

1 À la poursuite de Robert Herbin, lors du
fameux match gagné 6-1 avec Aix contre
Saint-Etienne.

2 Au sein des plus belles équipes de l’AS
Aixoise, en 1965. On reconnaîtra, debout
(de g. à dr.) : Planté, Nagy, Richard, Rossi,
Gilles, Revelli. Accroupis : Hartmann,
Plazza, Pin, Michel et Séné.

3 Avec le Red Star, aux côtés de son copain
Aixois Philippe Le Donche.

4 À l’AC Ajaccio, entre deux géants de
l’époque, Baratelli et Trésor.

5 Sous le maillot de Toulouse, au marquage
de Léonetti, le stratège Bordelais.

En toute décontraction
à la maison, aux côtés
de son épouse "Lulu".

1

2

3 4 5
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Il s’en est allé
à l’âge de 89
ans, le 26
novembre der-
nier, le lende-
main même de
l ’Assemblée
Générale du
Cyclo Sport

Provençal, ce club qu’il servait depuis
plus de 30 ans.
Félix Michel est parti sur la pointe des
pieds, comme pour ne pas déranger.
N’était-il pas enclin à penser davantage
aux autres qu’à lui-même ?
Félix a toujours aimé le sport. Nous
l’avions vu disputer le Tournoi de foot-
ball Interentreprises au milieu des
années 70, sous les couleurs de la
Quincaillerie Aixoise, la "boîte" où il ter-
mina sa carrière professionnelle
comme responsable du parc affaires.
Venu au vélo et au CSP à la fin des
années 70, Félix accumula les kilomè-
tres, participa à plusieurs reprises à la
Semaine fédérale et aligna les brevets
longues distances, histoire de marquer
des points pour son club.
Ces dernières années, en raison de
problèmes de santé, il avait dû laisser
son vélo de côté. Mais il était toujours
aussi présent au club. Doyen du Comité
directeur, il participait à la rédaction de
"Roue Libre", où ses poèmes, qui
étaient autant de clin d’œil à ses amis,
étaient très appréciés. Le "poète" du
CSP, c’était lui.
Il pouvait intimider avec son regard
perçant et lucide et cette gentillesse
qu’il distillait avec beaucoup de pudeur
, comme lorsqu’il parlait de ses deux
filles, Chantal et Lysiane, dont il était
très fier.
Nous garderons de Félix Michel, qui
était par ailleurs le doyen des abonnés
de Sport-Santé, le souvenir d’un mon-
sieur d’une grande qualité, au visage et
au langage d’une grande clarté.

Une AG rondement menée, avec des infos
et des chiffres d’une grande précision et la
traditionnelle remise des récompenses aux
licenciés les plus actifs du club.
Le CSP fait bien les choses. Et lorsque le
président Patrice Pénaud annonce qu’il
aimerait passer le relais, il le fait en termes
délicats et suffisamment à l’avance pour que
le club ne se retrouve pas dans l’embarras.
Il reste donc une année à ses copains du
CSP… pour le faire changer d’avis.

� Cyclotourisme

À l’Assemblée Générale du CSP

� Football

L’US Puyricard honoré par la FFF
S’il est un "trophée" auquel est attaché l’Union Sportive de Puyricard, c’est bien
celui-là : le Label FFF "Ecole de Foot" remis à la présidente Maryse Bertossi et son
équipe d’éducateurs.
La cérémonie s’est passée le mercredi 19 octobre au siège de l’USP, en présence
d’Alain Porcu, président de la Ligue, d’Elisabeth Loisel, entraîneur national à la DTN
et Laurent Chatrefoux, CTR coordinateur de la Ligue.

À la remise
du Label

FFF,
le président

d’honneur
de l’USP,

André
Rostain (à

gauche, 
aux côtés

d’Alain
Porcu)

n’est pas
le moins

fier.

14 cyclos parmi les plus actifs du CSP
lors de la remise des récompenses

Patrice Pénaud honorant
Armande Beltramone 

et Marcelle Moulin, 
assistantes en or.

Il nous a quittés

Félix Michel
Le gentil
"poète"

Félix Michel toujours
attentif à ses copains du
CSP. On le voit ici en train
d’encourager son vieil ami
André Polignan.
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� Course d’orientation

Les jeunes Aixois au top

� Athlétisme

La première de Louise

Que de satisfactions pour l’AC Aurélien
lors des Championnats de France dis-
putés du côté de Châteaurenard !
Dans l’épreuve sprint, Adrien Delenne
s’est adjugé la 2ème place de la finale
juniors, à six petites secondes de l’Al-
sacien Sutter.
Le lendemain, ce même Adrien
Delenne, en forme optimale, allait rem-
porter le titre par équipe (14-16 ans),

associé à William Delenne, Camilla
Delenne et Julien Laville. La famille
Delenne est décidément très "impli-
quée" dans la CO.
Pour compléter le succès d’ensemble
des jeunes de l’ACA, Guilhem Elias
s’est vu remettre la Coupe de France
qui récompense sa remarquable saison
en H12, agrémentée d’un titre de cham-
pion de France LD en Corrèze.

� Basket

La préparation du PAB 13 passe par Sun Gym
Dominique Dossetto est toujours heureux de recevoir les sportifs de haut niveau
dans son complexe Sun Gym, aux Milles. Les basketteuses du PAB 13 trouvent là
un excellent accueil et tout ce qu’il faut pour les séances de "muscu".

Notre "protégée" Louise
Bouëdo a disputé sa pre-
mière compétition sous le
maillot d’Aix Athlé Pro-
vence. Cela s’est passé à
Aubagne, le 27 novembre
dernier, à l’occasion des
Championnats départemen-
taux de Cross-Country.
L’élève de Gisèle Zumtang-
wald, initiée au sein de la
section Aix Athlé de
Rognes, s’est classée 21ème

en poussines. Pas mal pour
une première !

Adrien Delenne, meilleur que
jamais, au micro du speaker
des Championnats de
France.

Louise Bouëdo, dossard 1224,
au départ d’une carrière
dans l’athlétisme ?

William, Camilla,
Julien et Adrien
intouchables
par équipe.

Les basketteuses du PAB 13 photographiées par Félix Granon à l’entrée de Sun Gym, en compagnie
du staff, auquel appartenait encore Emmanuel Coeuret, remplacé depuis par Bruno Blier. 

Autour d’André Verdet, on reconnaît Jean-Paul
Laborde, Benjamin Ribeiro, Sébastien Bonnet et
Kaleb Belkodja. 

Lily-Rose Haddad-Parfait
Elle a vu le jour le 24 octobre dernier à
Salon et se prénomme Lily-Rose. Un
grand bonheur pour le papa, le talen-
tueux footballeur Paul Haddad Parfait et
la maman, Alexandra Del’Ova.
Voilà nos amis Raymond et "Michou"
Haddad-Parfait élevés au rang de
grands-parents.
Bravo à tous !

Thibaut Azemard Codaccioni
Alexandre (bientôt 5 ans) a un petit frère :
Thibaut, né le 2 octobre 2011 à Aix.
La ressemblance entre les deux est frap-
pante et fait sourire Maman Laurence et
papy André Codaccioni.
Que du bonheur !

Les 70 ans de Verdet

Naissances

Anniversaire

L’ASPTT
joue pour le Téléthon

Humanitaire

Notre ami et collaborateur photo André
Verdet a eu 70 ans le 1er décembre der-
nier. Une occasion pour ses copains de
l’AUC Rugby de fêter ça au siège du
stade David, en ouvrant une bonne
bouteille de champagne offerte par le
président Sébastien Bonnet.

Le match de basket N3 entre Aix et
Montélimar a été prétexte à une sympa-
thique animation organisée dans le
cadre du Téléthon. Pour l’occasion,
l’ASPTT a reçu l’adhésion de clubs
amis, tels que le PAUC Handball ou
l’AUC Taekwondo.

Entente basket-hand avec Jean-François Cesari,
Pascal Rougier, Philippe Pinazo et Maurice Donati
(de g. à dr.) réunis au gymnase de la Pioline.
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C H A L L E N G E “ S P O R T I F S  D E  L ' A N N E E ”

• ESCRIME - Aux Championnats du
Monde, en Sicile, deux Aixois contri-
buent à la médail le d’argent de la
France au fleuret par équipe : Marcel
MARCILLOUX (����) et Erwann
LE PECHOUX (����). Ce dernier a
été particulièrement percutant en demi-
finale contre l’Allemagne et en finale
contre la Chine où, après avoir effectué
deux relais à +5 et +8, il n’a été battu
qu’à la touche en or face à Lei Sheng,
titre en jeu (44-45).

• SQUASH - En battant l’Anglais
James Willstrop en finale de l’Open du
Qatar (3-1), Grégory GAULTIER
(���) renoue avec le succès sur le
circuit international.

• TAEKWONDO - Dans le British
Open, à Manchester, deux Aixoises
décrochent une médaille d’argent :
Marlène HARNOIS (�) en -57kg et
Anne-Caroline GRAFFE (�) en -67kg.

• BADMINTON - En match N1, à Aix,
l’AUC partage les points avec Bor-
deaux, tenant du titre (4-4).
Au Tournoi international d’Aix, Indra
BAGUS (�) remporte la finale hommes
contre son compatriote indonésien
Kusuma (21-17, 21-17).

• CYCLISME - Aux Championnats
d'Europe  sur piste, à Apeldoorn (Hol-
lande), Mickaël BOURGAIN (���)
confirme son retour au premier plan en
se classant 4ème du keirin et 2ème de la
vitesse par équipe avec la France. Chez
les féminines, Clara SANCHEZ (�) doit
se contenter de la 4ème place en vitesse
individuelle et de la 6ème par équipe,
avec Sandy Clair.
Dernières sorties sur route pour Nikolay

MIHAYLOV avec des places de 2ème et
3ème sur le Tour de Bulgarie.

• TRIATHLON - À Cassis, on note
Nicolas FERNANDEZ à la 2ème place et
Alexandra LOUISON 1ère en féminines.

• TENNIS DE TABLE - Le plus beau
titre de Nicolas SAVANT-AIRA
(����), champion d’Europe handi-
sport, à Split, où il remporte également
la médaille de bronze par équipe avec
la France. Le pongiste d’Aix-les-Milles
est d’ores et déjà qualifié pour les Jeux
Paralympiques de Londres.

SELECTION DES PRINCIPAUX RESULTATS  CONCERNANT LES SPORTIFS AIXOIS.
NOTES DE UN POINT (�) A SIX POINTS (������) EN FONCTION DU NIVEAU DE
PERFORMANCE. LE SPORTIF DE L'ANNEE ETANT CELUI QUI AURA ACCUMULE LE
PLUS DE POINTS DU 1ER JANVIER AU 31 DECEMBRE. LES LAUREATS DES SPORTS
COLLECTIFS SONT DESIGNES EN FIN D'ANNEE PAR LE JURY DE SPORT-SANTE.

Mois d'octobre

sports "co"sports "co"

• BASKET - Le PAB 13 reçu 2 sur 5 en
octobre. Défaite à Montpellier (76-55),
victoire face à Nantes (84-67), défaite à
Tarbes (82-65) et à Aix, contre Challes
(54-80), puis succès à Lyon (75-64).

• HANDBALL - Après sa nette victoire
du 30 septembre face à Pontault-Com-
bault (34-22), le PAUC continue son
parcours prometteur en D2 : 31-31 à
Nanterre ; 32-25 contre Dijon ; 32-23 à
Massy et 29-27 contre Saintes.

• RUGBY - Les rugbymen du Pays
d'Aix remportent deux importantes vic-
toires à Aurillac (28-19) et face à Greno-
ble (17-15), avant de subir deux courtes
défaites à Narbonne (16-9) et à Tarbes
(22-20).

• VOLLEY - La PAVVB ouvre par un
probant succès à Coubertin face à Mul-
house (3-2). Battues logiquement face à
Istres (0-3), les Venelloises vont s’impo-
ser sans coup férir à Terville (3-0).

• WATER-POLO - Le PAN débute la
saison par la Coupe de France et une
victoire face à Strasbourg (11-10), suivie
de deux défaites contre Sète (7-18) et
Douai (3-10). Pour leur premier match
de Championnat  Elite, à Montpellier,
les poloïstes aixois ne peuvent que limi-
ter les dégâts (4-10).

Une première consécration pour Nicolas
Savant Aira, champion d’Europe à Split.

Remises des Challenges
"AGL Services Thrifty"
2011 aux

� Sportifs de l’année
� Equipes
� Espoirs
� Entraîneurs
� Dirigeants
� Animateurs
� Organisateurs…

Alexandre Kiatibian remettant
le "Challenge AGL Services Thrifty" 2009

au champion de squash Grégory Gaultier.

Lundi 9 janvier 2012 (20h)
Rendez-vous au Hot-Brass
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Mois de novembre

• SQUASH - Un nouveau titre de vice-
champion du monde pour Grégory
GAULTIER (����), battu en finale à
Rotterdam par l’Anglais Nick Matthew
(11-6, 9-11, 6-11, 5-11). Dans les gros
opens qui suivent ce même Grégory
GAULTIER (� ) est demi-finaliste à
Hong-Kong comme au Koweit, battu
chaque fois par l’Anglais James Wills-
trop que l’Aixois avait pourtant dominé
en demi-finale du Championnat du
Monde et en finale de l’Open du Qatar.

• ESCRIME - Belle performance de
Virgile COLLINEAU (�), classé 6ème de
la manche de Coupe du Monde juniors
à Luxembourg où il bat le Néerlandais
Kalhanek et l’Anglais Tofalides (n°6
mondial).
À l’occasion du Test Event, sur le site
olympique de Londres, l’équipe de
France se classe 3ème avec Erwann LE
PECHOUX (� ) et Marcel MAR-
CILLOUX (�), associés à Guyard et
Sintès.

• TAEKWONDO - Encore une médaille
de bronze pour Anne-Caroline
GRAFFE (�), 3ème de l’Open de Serbie,
en catégorie -67kg. À l’Open labellisé
de Toulouse, on note la belle victoire en
juniors -55kg de l’Aixois Ny Aina
RAMANGASALAMA (�).

• CYCLISME - Les pistards de l’AVCA
en vue à l’occasion de la Coupe du
Monde, à Astana. Chez les hommes,

Mickaël BOURGAIN (��) se classe
5ème du keirin et 3ème en vitesse par
équipe, associé à Sireau et d’Almeida.
Chez les dames, Clara SANCHEZ
(���) remporte la victoire au keirin,
après avoir terminé 8ème de la vitesse.

• BADMINTON - Défaite frustrante de
l’AUC à domicile face à Strasbourg (3-5).

• BASKET - Après deux défaites face
au Hainaut (78-88) et Mondeville (55-
66), le PAB 13 renoue avec le succès
aux dépens d’Arras (60-57).

• HANDBALL - Un sans faute en
Championnat pour le PAUC vainqueur à
Besançon (28-27) puis à Aix, contre
Semur (27-23).

• RUGBY - Le PARC en mal de réussite
subit trois courtes défaites (avec bonus

sports "co"sports "co"

LE POINT DES POINTS
AGL THRIFTY 2011

Classement arrêté au 30 novembre 2011 

21 points
— Grégory GAULTIER (Squash Passion)
— Erwann LE PECHOUX (Escrime PA)

18 points
— Clara SANCHEZ (AVC Aixois)

14 points
— Marlène HARNOIS (AUC Taekwondo)

13 points
— Mickaël BOURGAIN (AVC Aixois)

12 points
— Marcel MARCILLOUX (Escrime PA)

10 points
— Alexandre NOIR (PAN Palmes)

Virgile Collineau, ici aux côtés de son poloïste de frère, Hadrien, passe un cap au niveau international.

défensif) à Albi (16-19), contre Bourgoin
(23-25) et à Carcassonne (20-24).

• VOLLEY - Le PAVVB logiquement
dominé par Cannes (3-0), puis battu de
façon rageante au Hainaut (1-3).

• WATER-POLO - Battu normalement
par le CNM (4-17), le PAN obtient une
première et indispensable victoire
devant Noisy-le-Sec (11-7).

Robin Bochet et les poloïstes aixois
débloquent leur compteur
en championnat élite.
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Pierre Marche

La réussite des handballeurs du Pays d'Aix,
leaders, puis 2ème de Pro D2, a impressionné le
jury du Trophée France-Sport du Sportif du Mois.
Au sein d’une pléiade de joueurs de grande
qualité (dont plusieurs ont déjà eu les honneurs
de cette rubrique, à l’instar de Stéphane
Clemençon, Julien Segond ou Abdou Hamad),
le choix s’est porté sur le plus jeune de l’équipe,
Pierre Marche. 
Ce solide pivot de 20 ans effectue en effet

un retour très remarqué au club qui l’a formé,
après une parenthèse de deux ans dans
la région lyonnaise. 
Son excellent début de saison, marqué par
un taux de réussite record à son poste (25/28),
projette Pierre Marche sur le devant de la scène.
Ce joueur prometteur montrant de surcroît
d’indéniables qualités morales, personne ne se
plaindra de le voir représenter l’équipe du PAUC
au titre de Sportif du Mois.
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Un pivot
qui n’a pas
peur d’aller

au charbon.
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Nous retrouvons Pierre
Marche dans la coquette
villa d’Eguilles, où il vient

volontiers rendre visite à ses
parents. C’est là qu’il a grandi. Il
paraît que le petit morceau de
pelouse, situé juste devant la
maison, a été dans le passé le
théâtre de mémorables matchs
de hand improvisés.
Aujourd’hui, la famille se pas-
sionne pour la carrière du "petit
Pierre" qui a bien grandi, même
s’il n’est pas question pour Eric
et Agnès de jouer les "parents
envahissants". Réservés par
nature, ils connaissent trop le
sport pour risquer de venir s’im-
miscer dans la carrière d’un fils
de 20 ans qui n’a plus besoin
qu’on lui tienne la main.
"Ils m’ont bien conseillé à tous
les niveaux, rappelle Pierre, mais
aujourd’hui, ils me laissent faire.
C’est moi qui viens vers eux
lorsque j’ai besoin d’un avis."
Il est vrai que tout se passe bien
pour Pierre depuis le début de
saison dans cette équipe du
PAUC à laquelle il s’est très vite
et très bien intégré.
"J’espérais avoir du temps de
jeu, reconnaît l’intéressé, mais je
ne pensais pas que cela arriverait
si vite. Je suis le plus jeune de
l’équipe. Mais Jérémy Roussel
m’a donné ma chance dès le
départ, bien que j’aie repris l’en-
traînement avec une semaine de
retard, en raison d’une petite
blessure aux adducteurs, contrac-

tée aux Championnats du Monde
juniors."
Les statistiques donnent raison
au coach, puisque Pierre Marche
se retrouve numéro un de la Pro
D2 à son poste, au pourcentage
de réussite (25/28). Un poste de
pivot où il évolue depuis les
sélections départementales ben-
jamins, sans se poser de ques-
tions superflues. "On m’a mis là,
dit-il laconiquement, et ça m’a
plu."

Prendre de l’étoffe
À propos du caractère physique
de la fonction, on ne perçoit pas
plus d’inquiétude chez le Sportif
du mois.
"On prend des coups… et on en
donne, dit-il. Je n’ai pas peur des
impacts physiques. C’est la diffé-
rence d’âge qui peut poser pro-
blème. Je me frotte à des types
qui ont dix ans de plus, possè-
dent de l’expérience et sont plus
durs dans le jeu."
Pour tenir le choc, Pierre ne
manque pas d’arguments. Il a
conscience de ce qui constitue
ses points forts. "Un bon
mélange de force et de vitesse",
résume-t-i l .  Cela lui permet
d’évoluer sur des registres diffé-
rents en attaque, d’alterner les
prises de block et les glisse-
ments, mais également de
défendre efficacement.
"La défense, cela me plaît beau-
coup, confirme-t-il. Il y a un rap-
port de force intéressant avec

P I E R R E  M A R C H E

Sa fiche
- 1,89 m - 97kg
- Né le 19 mars 1991, à Aix.
- Un frère, Clément (23 ans), qui a

pratiqué le karaté.
- Etudiant, actuellement en

"standby" (il se consacre cette
saison au handball).

- Autre sport  : tennis (son père
estime qu’il joue un bon 15/3)

Parcours sportif
Pierre est né de parents sportifs,
figures du monde du tennis. Sa
mère a joué moins 4/6 à l’AUC,
sous le nom d’Agnès Janain (elle
fut d’ailleurs Sportive du mois en
1980) et son père Eric, qui a été
classé 0, a enseigné la discipline
pendant une vingtaine d’années.
Le plus jeune des deux fils Marche
débute quant à lui le sport par le
football ou plutôt le mini-foot, au
club de Cadenet, le village de ses
grands-parents. Puis il évoluera
durant deux ans avec les benja-

mins de Luynes.
À 12 ans, Pierre découvre le hand-
ball à Eguilles (où réside la famille),
sous la coupe de Jean-Claude
Archier, lequel n’hésite pas à l’en-
voyer très tôt en sélection départe-
mentale.
Ces deux années d’apprentissage à
Eguilles ("où, dit-il, on s’est bien
amusé") auront permis à Pierre
d’acquérir de bonnes bases et
d’être orienté vers le PAUC avec de
bonnes dispositions.
À Aix, il évolue alors en -15 ans avec
deux entraîneurs de choix, Fanfan
Cermelj et Julien Riera. Il est sélec-
tionné en équipe de Ligue des -16
ans (supervisée par Eric Quintin) et
dispute le Championnat de France.
À la saison 2007-2008, il passe en -
18 ans avec Yann Quintin comme
entraîneur. Mais c’est au printemps
2009 qu’il va connaître le meilleur
de son parcours chez les jeunes, en
disputant les 1/8ème de finale du
Championnat de France avec le
PAUC.
Son Bac S en poche (avec mention

"bien",
svp), il
met le
cap sur la
région lyon-
naise pour faire
l’INSA (école d’ingé-
nieurs). Pensionnaire du
sport-études de Villeur-
banne, il évolue alors en
N2. Mais il prend davan-
tage de plaisir à jouer
avec l’équipe de l’INSA, cham-
pionne de France universitaire et
vainqueur du Tournoi européen, à
Chypre.
Question études, Pierre change de
cap et passe de l’INSA à l’IUT. Il s’in-
terroge sur son avenir handball, un
entraîneur lyonnais lui ayant fait
comprendre qu’il ferait mieux de
changer de sport. C’est alors que
Thierry Perreux lui propose d’inté-
grer l’effectif Pro D2 de Villeur-
banne pour la saison 2010-2011.
Pierre va justifier la confiance de
l’ancien international, au point
d’être retenu en équipe de France

juniors. Il dispute une dizaine de
matchs avec la sélection nationale
et participe aux Championnats du
Monde, en Grèce, où la France ter-
mine 6ème, battue par l’Allemagne,
futur vainqueur.
À l’intersaison, Stéphane Cambriels
"invite" l’international junior à
revenir sous les couleurs du Pays
d'Aix. Pierre, séduit par le projet de
montée en LNH et prêt à se consa-
crer pleinement au handball,
accepte la proposition du PAUC et
démarre cette saison 2011-2012 de la
meilleure façon qui soit.

Photos S. Sauvage

”Je ne pensais pas
que cela irait si vite 

son adversaire direct."
Serait-il méchant pour autant ? 
"Non, réplique-t-il, on me reproche
même de ne pas l’être assez, sur-
tout Arnaud Leforestier."
Fort de ses 97kgs, Pierre Marche
considère néanmoins qu’i l  a
encore de belles séances de
muscu devant lui : "Je dois
encore progresser physiquement
et m’étoffer, tout en prenant de
l’expérience."
Mais plutôt que
d’évaluer ses pro-
pres points forts,
Pierre préfère parler
de ceux de l’équipe.
"Notre force,
souligne-t-il,

Digest

” Comme dans
un fauteuil,
dans la maison
familiale
d’Eguilles,
entre ses
parents Agnès et
Eric et avec, en
arrière plan,
un dessin signé
de sa main.

Déjà très
performant
avec les
-18 ans
du PAUC,
en 2009.

(suite p. 34) ���

Sous le maillot
de l’équipe
de France
juniors,
en Grèce.
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Le plus jeune joueur jaune et noir
espère grimper avec le PAUC,
"jouer le plus de matchs possi-
bles et avoir de plus en plus de
temps de jeu."
Et pour plus tard ? "Pouvoir
connaître la LNH avec Aix",
avance simplement le "Sportif du
mois" qui n’ose pas imaginer
une éventuelle carrière interna-
tionale. "Pour l’instant, dit-il, il y a
trop de bons joueurs à mon
poste en France."
Quels sont les joueurs qui inspi-

rent le plus le handballeur
aixois ?
"En équipe de France, dit-il, c’est
Bertrand Gilles. Il est ce qui se
fait de mieux au monde au poste
de pivot. Par le gabarit, je
m’identifie un peu à lui. À Aix, je
parle beaucoup avec Abdou
Hamad. Nous avons des styles
de jeu différents, mais il m’ap-
prend des tas de petits trucs sur
le placement, la prise de balle ou
les glissements."
Comme il apprend beaucoup
avec l’entraîneur Jérémy Rous-
sel, qu’il juge "très fin au niveau
tactique".
"Avec Roussel, complète Pierre,
tout est très construit, très pré-
cis. À côté de cela, comme il est
jeune, il est facile de parler avec
lui."
Pierre Marche, pondéré par
nature… et par "culture" fami-
liale, n’est pas du genre à s’en-

flammer. Mais il parle avec cha-
leur du PAUC, "un club très pro
qui fait tout pour que les joueurs
évoluent dans de bonnes condi-
tions." Comme il apprécie
l’adhésion du public du gymnase
Bobet.
"La salle est pleine, il y a du bruit,
c’est chaud", dit-il en faisant
néanmoins remarquer que beau-
coup d’équipes ont des salles

plus grandes. Et de rappeler que
le match gagné à Besançon s’est
déroulé devant 2800 specta-
teurs.
Alors, si comme on l’espère le
PAUC accède à la LNH, on n’a
pas fini de se marcher sur les
pieds à Louison-Bobet. Mais ça,
ce n’est pas ce qui peut tracas-
ser un garçon aussi placide que
Pierre Marche.

- Si tu devais te définir en un
mot ?
"Sympathique."
- Ta plus belle qualité ?
"La persévérance."
- Ton plus gros défaut ?
"Peut-être un peu paresseux."
- Le plus grand champion,
selon toi ?
"Federer."
- Celui dont tu te sens le plus
proche ?
"J’aime beaucoup Tsonga. On
me dit parfois que je lui res-
semble un peu."
- Le nom d’un sportif qui
t’agace ?
"Anelka."
- L’homme public avec lequel
tu refuserais de boire un
pot ?
"Cristiano Ronaldo, parce qu’il
ne parle que de lui."
- Le plus beau jour de ta vie ?
"Le jour de notre victoire au
Championnat d'Europe  uni-
versitaire avec l’INSA."

- Ta plus grosse galère ?
"La descente avec Villeur-
banne, la saison dernière."
- Qu’est-ce que tu aimes en
dehors du handball ?
"Le cinéma, la lecture, les jeux
vidéos… et la sieste" (rire)
- Un film ?
"Inception."
- Un acteur ?
"Bradley Cooper."
- Qu’est-ce que tu écoutes
comme musique ?
"En ce moment, les Blacks Eyed
Peas, comme beaucoup."
- Qu’est-ce que tu lis ?
"Le Secret de Ji, de Pierre Grim-
bert."
- Ton plat préféré ?
"Le magret de canard au miel
(ma mère fait cuire le magret…
et moi, je fais la sauce)."
- Qu’est-ce que tu bois ?
"Une bière. Après un match,
rien de tel."

TAC au TAC

Prêt pour la LNH

c’est le collectif. Nous avons un
plan de jeu très 
construit. Tant qu’on s’y tient, on
est capable de poser d’énormes
problèmes à l’équipe adverse.
Mais si on craque et qu’on ne
suit plus les consignes du coach,
comme cela s’est passé en
deuxième mi-temps à Billère,

alors on est en danger."
Pierre a conscience que cette
équipe a les moyens de ses
ambitions. Le fait de posséder
un groupe riche de 17 pros de
bonne qualité permet à Jérémy
Roussel de faire tourner l’effectif
en match. "Ainsi, dit Pierre, on
est moins fatigué".

Un joueur très actif en défense.

Bien intégré dans un groupe
qui fait corps.

Pierre Marche
prêt à soulever
des montagnes
pour accéder à
l’élite avec
ses copains
du PAUC.



Mickaël Illes et les handballeurs du
Pays d'Aix ont indiscutablement le
vent en poupe.
Leader de la Pro D2 fin novembre,
l’équipe de Jérémy Roussel semble
se diriger allègrement vers cette
fameuse LNH que les dirigeants du
PAUC avaient définie, il y a trois
ans, comme "objectif 2012".
L’échéance arrive.
Et si le PAUC réussissait son auda-
cieux pari !

Le sport, une dynamique en Pays d'Aix
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Où courent-ils ?
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